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\F;. Contenant, en forme de Journal, tout c 
gui \ eſt fait 8& palle ſur ce ſujet dans le .} 


PARLEMENT, & en a HAUTE 
 -  CoURde FUSTICE, Et lafacon © 
F* en laquelle la efte mis a mort. 
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Pour examiner & juger __ 


CHARLES STUART, 
ri Roy d Angleterre. 1 


Omme ainly Galen Charles Lact, ro pre- 
ſent Roy Agee; non' content des 
diverſes uſurpations , que ſes Predecefeurs 
ont faites ſur le Peuple en ſes droits & 
franchiſes, ait fait voir'tres-apparemment,, qu'il a 
eu un deſlein AG de renyerſer: les = 
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ancienne de cette Nation, & d'introd 
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campliſlementave 


merce-1nt 

ſes boas Subjers qnt eſte tues,8 une infinite d'autres 

meſchancet&gcommiſes 3\ Pour lefquels hauts crimes, 

&% pſope he Chazles Stuart euſt py eſtre, il ye 
$3036 þ 


Pp juikement amene-en Ja ice, pour reces * 
vol x, uþij . 
ge; Lonngh 


jute & exemplaire;Er comme ainſy 
ceder contre | 


Parlement, f'tihanc abſtenu de pro» 
trainte & bo agree de A perſonne , depuis 
il. pleu Dicu de lelivier.en.ſs maing, .pourroir 
LAS | Nee, & mettre finaux defordres duRoy 
awpe., ait. geaptmoins trouyg par une trifte expert. 
Ae he EDrienns & Ceodcnce) de lacuell erik 
uſe envers luy n'a ſervy qu'a.Pencourager & les Com- 
plices 3 comtiguer leur meſchantes pratiques, 2 efrtiou- 
voir desnpyreaux troubles , 8 dgs nouvelles. rebelli- | 
ansdaxale Royaume, & cauiſer des nouvelles Inva- 
fions des Pays Eſtranges : Pour les prevenir a I'2d- 
, ou des plysgrands malheurs, 
& afin que nul Officier; ou Magittrat, quriges grand 
au il puiſſeeltre, ne 400 1 99 jy or *entreprendre 
; I N 


miſerahlege t rþir 
wa 


afſervir & deſtruice la. Nation Anglaiſe, par trahi- 
fon. & par d'autres, mauvais. moyens, & ne '$*attende 
de le faire impunement:Qu'il foit-ardonne & atreſte 
par les Communes. afſemblebs. en; Parlement, Ex il 
eſt icy ordonne & arreſts: par leur; amthorite-;- Qua le | 
Ss eee — * 


fur Veſperance qu'ihayojt,que la con-. I 
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- h wn Valemin Wauton, Thomas Harri 
Edouard Walley, Themas. Pride Iſaac Ewer 


Seigneur'T hortias Facet Olivier my 
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chard: Ingoldsby » Heary Mildemay,. Eſcuyers z-k 


- ChE Thomas Honywood, LeSeig. Thomas Grey de. 


Grouby;Ee-Seigr. Philippe Liſle, le Seigr. Guillaume 
M f ,:le Go. TE hn * roles homas 

Maleverer, Barennet 3 le Ch*,Jean Boucher, , le Che. 
Jaques Harrington, le Clr, Guill ume Ailenlon,, 
le Chr. Henry: Mildemay, le Cht; Thomas 'Wroth,, = 
le Ck, Guillaume Maſham, le-Cht; Jean Barriagtony / 
le Cli.Guillaure- Brereton;- Barannetz| Robert Wake. 


 lop; Guillauine Heveninghany Eſc; llanc Peningrony 


Thomas: Atkins, Roland Wilſon , Aldermang ,, ou 
Eſchevins: de la ville de Londres 3, Pierre Wemtworthy 
Chr..des Baitis; Henry Martin, Guillanme'Purefroys 
Godefrayi\Boſwilez Jean Trenchard, Herbert Morley, 
Jean Berkeſtead,Mathicu TomlinſonzJean Blakilton, 
Gilbert Millington, Eſcuyers 3 Le Ch". Guyhaume 


' Conſtable, Baronnet 3 Edmond Ludlow, Jean Lame 


| Liſters, Benjamin Weſken, | Pereggine Pelham ,; 3 


Gourdon,Bſcuyers 3; Frangois Lhor pe,Conſcilter 6 
Igernpps Sid= 
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rley,Guit 


| Jaume Say; Jean-Addred, Jean Fagge, Jaques Nel» 


4 thrope, 


x WS be? ps RY OSD hw RP wh W- 
% FG AS th, SE 5 


' thrope; Bſcayets;le Cht.Guillaume Roberts, Frangois 
' Laflels, Alexandre Rigby , Henry Smith, Edmond 
Wilde; Jacques Chaloner, Joſias Barners, Denis Bond, 
Humphrey Edouards, Gregoire Clement , Jean Fry, 
Thomas Wogam, Eſcuyers; Le Chr. Gregoire Nor- 
ron, Baronnet 3 Jean Bradſhaw, Conſeiller es Loixz 
Edmond Harvey, -Jean Dove, Jean Venn,Eſc=;Jean 
Fowkes;Atderman de la ville de Londres 3 Thomas 
Scor; Eſcuyer ; Thomas Andrewes , Alderman de la 
ville de Londres; ' Guillaume Cawley, Abraham Bur- 
rel; Anthoine Stapley,Roger Gratwicke, Jean Downs, 
Thomas Horton, Thomas Hammond , George Fen- 
wicke, Eſ*; Robert Nicholas, Conſeiller 6s Loixz - 
Robett Reynolds, Jean Liſle , Nicholas Love, Vin- - 
cent: Potter, Eſcuyets 3 le Chr, Gilbert Pickeringe, 
Barorinet ; Jean Weaver, Roger Hill, Jean Lenthal, 
Eſcuyers; le Ch.Edouard Bainton,Jexn Corbet, Tho- 
mas Blunt, "Thomas Boone, Auguſtin Garland, Au- 
uſtin Skinner, Jean Nixwell, George Fleetwood, Si- 
moti Meyne, Jaques Temple, Pierre Temple , Daniel 
Blagrave, Eſcuiers; Le Ch*.Pierre Temple,Baronnetz 
Thomas Waite, Jean Browne, Jean Lowrey, Eſcuiers, 
feront, 8& ſont par ce preſent Ace ordonnes & re- 
foo pour eſtre Commiſſaires & Juges,pour entendre, 
xaminer & juger ledi& Charles Stuart. Et leſdi&s 
Commiſlaires , ou vingt , ou plus grand nombre 
d'iceux, {eront & ſont icy authoriſes & eſtablis pour 
eſtre une haute Cour de-Juſtice , qui (*aflemblera & 
ſe tiendra a tels temps, & en telles places convenables, 
qui] en ſera convenu & ordonne parleſdi&s Come 
miſfiires, oula plus grande partie, ou vingt , ou plus 
and nombre d'iceux, par cry public ,, qui en ſera 
_ faien la grande Salle de Weſtminſter,ayans pouvoir 
de changer leſdi&s temps & places , comme ladi&e 
Haute Cour, ou la plus grande partie d'icelle atſem- 


| blee 


& 9y Wy *5""3. PR 
blee trouvera a propos de faire : Et de donner ordte;” / 
informations & accuſations ſoyent-aites contre le-. 
di& Charles. Stuart des crimes 8 trahiſons cy-deſſas 
mentionnes. ; De recevoir {a reſponſe de fa propre 
bouche la defſus, & d'examiner les teſmoins avec wy 
' mentz.Ce que la Cour a par ce preſent Ade authorite 
_ defaire, ou'en toute autre ſorte, Et de prendretoutes 
autres evidences la deſſus 3 Et encette affaire ,; ou -au 
defaut de ladi&e reſponſe de proceder a donner Sen- 
tence finale, & definitive ſelon la juſtice & le merite 
de la Cauſe, & d'executer , ou faire executer une telle 
Sentence definitive promptement 8& ſans partialite. 
Et ladi&te Cour eſt icy authoriſee & requiſe d'eftablir 
& ordonner tous & tels Officiers & Serviteurs, & 
donner ordre a toutes autres cifconſtances,qu icelle, 
ou 1a plus grande partie d'icelle jugera eſtre en quelque 
ſorte que ce ſoit, utile & neceſſaire pour le. bon ordre 
& execution des choſes ſu{diQes.Et le Seigneur Tho- 
mas Fairfax & tous Officiers & Soldats,qui ſont ſous 
ſon commandement,comme auſly tous les Officiers de 
Juſtice & autres perſonnes bien afteionnees au bien 
public ſont icy authoriſees. 8&-requiſes de preſter aide 
& afliſtance a la die Cour,pour execution du pou- 
voir, qui [uy eft icy donne: A condition que cet Ae, 
& Pauthorite-icy accordee continnera en A force & 
vigueur [ eſpace d'un mois deſpuis la date du prelent 
Ate, & non pas plus long temps. | 
| Eſtoir figne Henr. Scobell, 
_ Cler, Patlem.Dom.Comm. . 


Ordre du Parlement en It uitte dudit Ate. 


I5 eſt Ordonne pas les Communes aſſemblees en 
Parlement , que les Commiſaires nommes. en 
PA &e, portant I'eſtabliſſement d'une -Haute Cour de 


Juſtice - 
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| _ (8) 
Juſtice pour examiner: & juger Charles Stuart, Roy 
et Angleterre, ſ'afſembleront Lundy prochain 2 deux 
|  Signe Hen.Scobell, Cler,Parl, 


'T. en vertn du fuſdit Ae: & du preſent ordre,. 
©; fondeſur icelay , les Commillaices ſ'aflemble- 
rent le Lundy " de: Janvier enla Chambre Peinre 
au nombre de 54. Et {'eſtansinformesde laiteneur de 
leur Commiſſion, ordonnerent, que la:Cour faffem- 


bleroit en la meſme | = woman 105, dudic.Moiss: 
Er que cela ſeroit public par cry public dans la grande 


Salle de Weſtminſter par Edouard:Dendy, Sergeant 
&Armes, Pauthoriſant pour cert effe& parun com» 
mangement_ ſigne de leurs mains & ſcele de leurs 
cachets, comme {enſuir, | 


NN. Vertu: f'un Ate des Communes: I Angle» 
'tetre, aflemblees en; Parlement , portant Felta. 
blifement d'une Haute Cour de Juſtice, pour exam» 
ner & juger Charles Stuart, Roy d'Angletecre , Noug 
ComMmilttres ſoullignte:du nombre de ceux, qui ont 
eſte nommes dansledi& Ae, Ordonnans icy. , Que 
laHaute Cour de Juſtice mentionnee audit. Ate 
CafſembMa ena Chambre:Peinte dans: le Palais de 
Weſtminſter Mercredy prochain' rof. jour. du preſent 
moigde Janvier a une heure' apres midy, ce que.nous 
ordonnons eſtre public par ery-public, qui en ſera fai&t 
en lagrandeſalle de Waſtrainſter demain ge. dudic 
mojs entre 9.&11.heures avant midy.En teſmoignage 
dequoy.nous avons figne la preſente & 'y avons faick 
ſer nos cachets le '® Janvier 1643. &c. Au deſ- 
Hbus' eftoit eſcrit, Nous Commiſſaires ſouflignes ors 
donnons &anthoriſons'icy-Edouard Dendy, Sergeant 
TI Armes,pour faire publier ce prefenx Orgre ſelon (a 


(ENEUrg 


: _ faire us x Yi Ca. a1 temps 
' &lieu mentionn6s.Eftoi you d@-3F« deldifis Com- 
miſfaires & ſeele de leurs cachets. |. -- - 
Le lendemaia. gf. Janvier: ledi& Sergeant Dendy, 
ſuivancle commandement qu'il en avoit recey,hit faire 


cette proclamation ſur les 10. heures du mating eſtant. ; 
A ng de 11473@mprries &. de. dons. Compagnies 


ric, & ena a, cheyal:-portant la-Maſie jul- 
= = "——_ de la (alle. de Weſtminſter ; pendans 
ueda; Chancellevie: eftoit au, ſeay:;| &; apres; Is for 
ies trompettes, & deg tambours , battags: dehars. ep 
ls cour.dp Rai, >gjabiubekl ks ve Gen Ordre 
a hauze voits| wy 2.4000 cad motseicrias. funt 
le dos, Je fouſligne -. ai faire; la publieuion.de la 
_—_ ſelof 5 od. Eftvic fign& Bdouwatd Den- 
dys Sergeant. Anmes.. Le meſmejqus le: AT EDIrE 
eltant allemble Xdonnas comms. lealpit. 


Dio Mantis 99; Fannaris, 1648. 
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par. Edouard Nengy, Sergeant: v8 "QAP.: 

garde, qui; ef} dans EEglize.de $ Padkclay: alin 


pourcer efſt&« > | 
wha ordts led Sn =_ 

pagnededix tromaetes; I% COMPARAN) 
Gayallerie,.aftans; a cheval:& .portane.la: Mallealls 
ſure midy.acla >. mrs de 4 go devansilar 
quelle apres le ſon :des:tiom 
ceeproclamationg$c: delaqniſaaully rol enxeradre 
on Ty grande aue;& marchade.Chonglide;s o) na 
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anffy Iz meſme proclamation a ſon de trompe,auſquels 
temps les rnes fe trouverent toutes remplies de peuples; 
Ty accouroyent de toutes mtg la foulle, ſans 
wit 8'y fiſt le moindre deſordre, ny aucune violence, 
equoy le Sergeant fit ſon raport a 1a- Cour le jour 
ſuivant. ' © 24 124 13h | 
Le Mercredy 10*. du mois la Cour $ 'eftant afſem--. 
blee entrs en conſideration de la fagon & dePordre, 
aufquels elle procederoit, choifit quelques Officiers, 8 
eſleut te Conſeiller Bradſhaw,qui eſtoit un des Com- 
miſfaires pour eſtre le Preſident de la Cour, & a cauſe 
qu'il eſtoit abſent, elle en fit un autre pour Theure 8& 
mes a ce que leditConſeillerBradſhaw peuſt exercer 
ſa charge de Preſident. 
+ La Coureſtablit auſſy M.. Aske, M*.Steele,le Do- 
Qeur Doriſtaus, 8 MF. Cooke pour Conſeil au nom 
de I'Eftar, pour pteparer les intormations & plaider 
contre le Roy, ſuivant Ae du Parlement , dequoy 
les S* Steele & Cooke eurent particulietement charge, 
comme Adyocat & Solliciteur Generaux. La Cour 
eftablit de plus un Committe pour confiderer de V'or- 
dre & dela methode,qu'elle riendroit en Vaffzire,8&de 
toutes autres circonſtances;Er apres avoir faict toures 
pn een? & avoir cree quelques autres petits 
ciers , les' premieres ſeances $eitant tenues au 
paravant 3 huis clos,on fit ouvrir les portes pour laifſer 
entrer tous Ceux, qui y auroyent affatre , & trois pro- 
_ clamationg ayans eſte faifes, Ia Commiſſion de la 
Cour fur leiie tout haur, & la Cour fit appeller tous 
les Commiſſaires l'un apres Vautre , quelques uns, 
deſquels eſtans abſens, il fur qrdonn& quiils ſeroyenr 
advertis de '{e-rendre A leur charge , puis la Cour 
remit la ſeance-au Vendredy ſuivant.' 
Lequel jour, 12*. de Janvier-le”Conleiller Brad- 
ſhaw ſe trouvant a la Court,comme' il en avoit eſte ” 
mon 
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mond, & eftant appelle ſuivant ordre , qui en avoir 
eſte paſſe, pour prendre 1a place de Prefidemt ,. il 
caſcha de [*en 'excuſer, .mais [a Cour luy ordonna 
de le faire. En meſme temps les S®. Andre Broughton 
| & Jean Phelpes furent fais, Clers owGreffers de 1a 
Cour, Laquelle authoriſa auſly alors le Conſeil , & 
& luy donna pouvoir de faire recherche de tous 
les Regiſtres , papiers 8 eſcrits , qui ſe;trouveroyenc 
concerner le proces du Roy , & de ſ'en fervir a cer 
effe& contre luy, luy donnant de meſmes pouvoir de 
citer, & faire comparoiftre toutes perſonnes & tous 
ks reſmeins, qu'il jugeroit eftre a propos , avec 
commandement de hes ahake, 5 1 

La Cour deputa aufly vers le Seigneur Fairfax 
General de P Armee pour le prier de commander 
de temps en temps un nombre ſuffiſant de gens de 
guerre pour [a garde & ſeurete de la Cour , pendant 
qu'elle ſeroit aflemblee , & donna charge a quelques 
uns des Commiſlaires de pourvoir a toutes chokes ne- 
ceſſaires pour rendre cet examen & jugement dn Roy 
_ leplus nag que faire ſe 'poutrroit. | 

Et ſar I'advis du Comitte, qui avoit eſte eſtably 
pour confiderer de la forme & maniere en laquelle on 
conduiroit cette grande attaire , il fut ordonne c 
Pon procederoit a Vexamen du Roy publiquemens 
& 2 [a veiie detout le monde, & que pendant Fadti- 
on publique perſonne de 1a Cour ne parleroit , que 
le Prefident & le Conſeil, a condition Kavge 7” 39 
6 aucun des Commillaires trouvoit quelque difficulic 
Es choſes, qui fe diroyent de part, & d'autre, quoy 
gud n'en peuſt pas dire fon ſcntimenc fur we +576 
1] pourroic prier le Preſident de donner temps:a i2 
Cour den deliberer ; . Eſtant auſly porte par cer ordre, 
que lors quon viendroit a ['examen des telmoins, 

a Cour n'entendoit pas d'oſter la liberte a ſes Com- 

; millaires 
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\nes.e falire, pdur plus grand Weldrciement de | 
a yerires (> A 7, 


_ Ufucanihvradonne, que 1a Cour ferettpourvelic | 
d'un Prevoſt ves Mareſchaut pout f'en Rryir par tort 
ouelle engaroit dtcaſion VO 

1} for arrefte en ſul; que le Seivneur Prefi« | 
dent.& le Conſeil procederoyent 2 Vexammen daRoy 
ſnivam Jes :inftraions quiils- eh recevroyent de la 
Cour, E dorma' pouvotr- a des Commiſſiires de ff 
ſ*aflembler de ramps th temps ponr deliberet des 
Ccirconſtances de cette affaire, & des inftruRions a ce 
neceflires, deſquelles ilsconfeterayent avec le Preſi- 
dem & le Conſeil ,* lequel eut- ordre de preſenter Ik 
Luady' prochain ÞP Accuſation' cofitre le Roy, 


Er apres quelques antres deliberations & quelques | 


Ordres donnits auſdits Commiffaires, la Cour fe 
ici julques au letedemiain a deux hbeures apres 
Le Samedy-13*dt thois les ſufdifs Commiſſaires - 
ayans fait lene rapport couchant la place , de laquelle 
ils eſt5yent converas, pour y tenir la ſeance publique, 
& Fu tompatoiſtre le Roy devanc' [a Cour , Elle 
ordontia 12 deffus; que ce feroit dans laſalle de Welt- 
miaſter, & d46at1z anfly toſt otdre, que Fon fiſt routes 
lespreparations heceflaires pour cela, puis fe ſepara 
jaſques au Lundy'r 5*. johr du moſs; - 
 - Auquel temps ('eſtant r'aflemblee, le Conſail luy 
- preſenta une Accuſation contre Ie Roy, laquelle ayaric 
eſte [cie, ele ordonna des Commiſitites pout con= 
ferer avec ledit Confeil & pe ſat les ven 
qut $'y retxcontroyent; ou t 'y ponrcoyent rencontrer, 
commit auſly potir cofiderer fon & evidentth, 
aka te prepare eee accuſation; en elle ſore, que ta 


Cour 


x Courpeult proceder en l affaire le plus clairement, & 
'” logins an” Hwy que faire ſe poutroſit. . 
- Il furaufly donne ordre a d'autres Commiſlaires de 
" confiderer & deliberer de la fagon en” laquelle le 

| Roy comparoiſtroit devant Ia Cour, en quel lien. il 
ſeroit loge & garde pendant qu'on luy feroit ſon 
procts, & aufly quel nombre de gens de guerre ſeroic 
- necefſaire pour la garde & ſeurete de la Cour durans 
| letempsde fa Commidlion, & da lieu, ou lon pla- 
ceroit ladice garde 3 A quoy leſdits Commillaires 

- yaquerent le jour ſuivanc, 16*, du mois. | 
La Cour ayant de plus pris en conlideratiots 
| que leterme de $f, Hilaire a boit, auquel temps. 
f les Cours de la Juſtice Ordinaire ſe devoyent tente 
|. av meſme licu , ou elle ayoit {a ſeance publique, elle | 

_ ordonna,, .qu'on en donneroit advis au Parlenjent , 
- Jequel en remit le terme a 15. jours plus tard, puisla - 
Conr ſeſeparajuſques au 17*, BIN 
Le Mercredy 17*. du mois ſuc le rapport du Com» 
| mitre qui avoit charge de deliberer des formalitts 
-touchant la perſonne du Roy, la Cour ordonna de 
fon logement & de fa garde duratut ſon proces, quiil 
ſeroit loge au logis du Chevalier Robert Cotton, & 
que trette Officers de guerre , ou autres perſonnes 
_ Thoiftes & afſeurtes enanroyent la garde, deux def 
quels ſeroyent ordinairement dans ſa chambre , &les 
K 2utresa (a your qu'on poſeroit un corps de garde de 
| deuxcens fantaflins dans le jardin pres de la Riyiere, 
F Etquoutrecdla,il y auroit tougjorrs dix 'compagaics - 
F Clnfanterie cn. garde pres de ſon logis, duquel on 
| boucheroit toutes les advenues , hormis le paſlage 
fombre qui le rend dans la grande (alle de We&mia- 
Her, par -ou le Rey ſcroit amene- devant [a Cour , 
| Sarde de ces trence Officiers. - 's 
NY fur auffy dang ardee audit Comnynte de pour- 
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Voir 2 toutes les choſes neceſſaires pour la garde de la 
Cour pendant (a ſeance enpublic, & quele Genetal 
ſroit prie de commander a cette fin bon -nombre 
de Cayaletie, & que vingt Officiers , ou autres gen- 
tilchommes, armes d'eſpees & de halebardes accom- 
pagneroyent ordinairement le Prefdent. 

La Cour donna aufly charge a autres Com- 
miflaires de confiderer de pluteurs autres circon- 
ſKarices, entre autres, quelle deſpenſe ſeroit neceflaire 
pour entretenir le Roy durant le temps de ſon pro- 
ces, & quelle-ſeroit celle de la Conr, & donna 
pluſicurs ordres ſur quelques antres particularites , 
puis remit la ſeance a trois heures apres: midy; Au- 
que temps { 'cſtant raflemblee en particulier, Vaccu- 
ation contre le Roy luy ayant encore eſte preſentee 
par le Conſeil, i] fut ordonne qu'il la reverrait avec le 

Committe , pour la reduire en meiileur- ordre & la 
rendre plus | ſuivant ce qui eſt porte dans 1a 
Commiſlion dela Cour, & fur donne ordre audit 


Commitrte de pou: voir, que le Roy fuſt amene de- 


vant la Cour a ſonpremier mandement, & pour- 
rant: que ce meſme Committe qui en avoit charge 
(*afſembleroit le lendemain a 8. heures du matin 
dans la chambre del'Eſpargne, afin que le Conkeil 
peult rapporter ladite accuſation le meſme jour a deux 


heures apres midy, auquel temps la Cour remit aully 


tolt ſa leante. | 
Le Jeudy 18*. jour | & le Vendredy 19. |'un des 
Commiſſaires de la Coyr Vayant informee de la ma- 
ladie de MF, Steele, I'un du Conſeil , pour excuſe de 
fon abſence, la Cour la receut & 1'excuſa. Il fut aufly 
rapporte- a la Cour, que Paccuſation du Roy eſtoit 
Prefte de luy eftre hs, & apres quelques con- 
ſultations ſur quelques autres circonſtances touchanc 
ladite accuſation, il fur ordonne que VAdyocar, fs 
IY on 
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ſon abſence le Sollicireur de 1a Cour luy preſencerois; 


au nom du peuple d'Anigleterre, une accuſation de 


haute trahiſon & autres hauts crimes contre 'Chagles 
Stuart, Roy d'Angleterre z Ertla Cour ayanc releu 
Paccuſation , le Conleil cut encore ordre d y faire 
quelque peu de changement en la forme. 

La Cour donna en ſuitte charge a quelques ung 
des Commitlaires de faire merttre en execution Pordre 
donne par ellele 17* du mois pour [1 garde de la per- 
ſonnedu Roy & du Preſident , puis ayant pourveu a 
quelques autres particularites, elle ſe ſepara juſques 
au lendemain 208. a neuf heures du matin. | 

Alors il fat o:donne que V'Eſpee de Juſtice ſeroft 
porine devant le Preſident de la "FR 3 Eravant que 

'on paſſaſt outre 2 d'autres matieres, le Sergeant 
d'Armes du Parlement fut envoye a la Cour pour 
luy donner advis, que.Iz Maiſon eftant alors en de- 
liberation ſur quelques affaires d'importance, elle a- 
voit faute de quelques uns de ſes Membres, qui cſtoy- 
ent de la Cour, qui fut cauſe qu'elle remir fa ſeance a 
I heure de midy. Er {'eſtant rafſemblee en ce temps 
la enla chambre Peinte a huis clos, elle ordonna de la 
fagon 8& de la methode, en laquelle elle procederoit; 
remetrant a la diſcretion du Preſident de parler au 
Priſonnier du ſujet pour lequel il eſtoit amene devant 
la Cour, & deluy [ring apres que ſon accuſation Juy 
auroit eſte leiie, telles demandes & queſtjons, qu'il 
jugeroit eſtre 2 propos : Comme aully,fi le Priſonnier 
{e portoit inſolemment, ou en ſes actions, ou par des 
parolcs outrageuſes a I'endroit dela Cour,ou telmoig- 
noit Pavoir 4 meſpris, de 'en reprendre, & de luy re- 
preſenter ſon deyoir enla condition, qu'il eſt, ou bien 
de le faire remener,& de faire lever & retirer.1aCour;z 
Laquelle ne trouva pas bon d'infiſter ce jour 13 ſur 
le reſpe&, quielle attendoit du Priſonnier, ny de re-. 
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quetic de lay qu'il ſe deſcouvrit devant elle 3 II fur 
aufly dit ,. que fi le. Roy demandoit du temps pour 
reſpontre,'le Preſident le luy accorderoit. 

Et ſur ceque Je Prefdent defira.d'ayoir deux des 
Commitlaires pour A!lefleurs & Aſſiſtans : M*, Liſle 
& Mr. Say furent choifis & ordonnes pour'cela. 

Le Solliciteur de la Cour preſenta alors1a groffe 
de PAccuſation du Roy eſcrite en parchemin,laquelle 
fut encor leue & ayant efte fignte dudir Solliciteur, 
elle luy fut rendiie pour la preſenter come luy en 

| pleine Cour, quand.il comparoiſtroit z Er la deffus 1a 
Cour ſe leva,& le tranſporta incontinent dans la Salle 
de Weſtminſter. 


Premiere Seance dt la Cour en Public. 


Conſcitler es Loix;& fait Preſident de [a Haute 
Cour de Juſtice, vint ſuivant ['ordre de ladite Cour 
avec tes deux autres Conſeillers ſes Aſſiſtants & les 
autres Commiſlaires,de la chambre Peinte ay Siege & 
aux places,qui eftoyer preparees pour leur ſeance en la 
partie Occidentale de [a grande Salle de Weſtminſter, 
accompagne de divers Officiers de guerre, qui eftoy- 
ent auily de 1a Cour, & garde de pluſteurs Gentils- 
hommes*armes d'eſpees & de pertuiſanes, PE pee de 
Juſtice & la Maſle eſtansportecs devanit luy:Ouledicr 
Seigneur Preſident ſe plaga dans une chaire de velour 
cramoiſy, 'eflevee a cette fin au milieu de 1a Cour, 
ayant devant lny un pulpitre convert d'un tapis de 
Turquie- avec un couffin de velour cramoiſy deſſus 5 
Les autres Commillaires s'aſlirent ſur divers fieges 
& bancs<ouverts d'eſcarlatte au defins & au deſtous 
de luy, des deux coſtes, les deux Conſeillers ſes Aſh- 
ſans ſe mirenc les plus pres de luy; Fun a la OE 

'autre 


E Samedy 20*, de Janvicr, Monſieur Bradſhaw | 
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autre 2 Iagauche, & les Clers, ou Greffiers de [a 
Cour gaflirent aupres d'une table, couverte aufly 


bor uy ine Turquie, qui eftoit a ſes pieds, fur las 


quelle furent poſces 'Eſpee & la Mafle, la fuſdite 
garde de perruifanes $eftant pareillement ſeparee 
& placte & droite & a gauche au deffous de la Cour: 
'Aufly toſt trois proclamations furent faites pour ap» 
peller & faire approcher toutes perſonnes, qui avoy- 
ent ordre de fe trouver 1a 3 Etla Cour eſtant de la 
forte affemblee, & ayant commande que Von fiſt 
ſilence, la grande porte de la falle fut ouverte,afin que 
ſans exception tous ceux qui defireroyent de voir & 
- Couir y peuflent entre: 3 De ſorte que cette falle, qui 
eft d'une grandeur fort extraordinaire, fut anffy | 
remplie d'une fonle de peuple; Et apres que Pon'eut 
derechef commande que Fon fit filence, Pun - des 
Greffiers leut tout haut Ia Commiſlton, ou Þ A Re des 
Communes d* Angleterre , portant Veſtabliflement 
de cette haure Cour de Juſtice pour examiner &' juger 
Charles Stuart, Roy d'Angleterre, & en ſuitte il lent 
la lifte des Commiffaires de la Cour, qui ſe leyerent 
& reſpondirent un chaſcun a ſon nom. 
Apres cela la Cour commanda au Sergeant 
d Armes denvoyer querir le Prifonnier, & |>d:flus 


: le Colonel Thomlinſon, qui Pavoit en garde, Pas 


_mena auflptoſt, accompagne dn Colonel Hacker,"& 
de 32 autres Officiers, armes de pertuiſanes, leſquels 
le garderent devant la Cour, ſes {erviteurs te fuivans 
immediatement 3 Des qu'il parnt X ha face de la 
Cour le Sergeant & Armes Valla recevoir avec Ia 
Mafle,& le conduifit 4 la Barre,en une place qui eftoit 
garnie de tapis de Turquie, dans laquelle 1 y avoit 
une chaire de velour eramoiſy 3 Ou eftant venu il 
regarda la Cour & le peuple, qui eftoit dans les gates 
ries des deux coft6s ayce un viſage auſtere & levere, 
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puis *affiſt ſans faire aucun ſemblant de” ſaſuer, ny 
reſmoigner le moindre reſpe& a la Cour, & un peu 
.apres(e leva, 8 fe tournant jetta la veiie ſur la garde, 
qui eſtoit en bas a la gauche,8 ſur une foule de ſpeQa- 
teurs, qui eſtoyent a la droite de la Salle 3 Cependant 
la.garde, qui Yavoit amene ſe ſepara auſly en deux 
& ſeplaga aux deux coſtes de la Cour, & ſes Servi- 
teurs,qui Payoyent ſuivy, $'approcherent de la Barre, 
& deſa perſonne du colte gauche, & luy s'eſtant raſlis 
en ſa chaire, la face tournee vers la Cour, apres que 
l'on eut encore commande au Peuple de faite filence, 
le Preſident $' addrefla a luy, & lay dit. 


_ LePrefpdent. Charles Stuart, Roy d Angleterre, | 


Les Communes d' Angleterre aflemblees en Parle- 
ment, ayans un reflentiment tres-profond des maux 
8 des calamites, qui ſont adveniies a cette Nation, 
& du ſang innocent, qui y a eſte reſpandu, qui vous 
ſont imputes comme A ce luy, lequel en a eſte la cauſe 
principale: Elles ont reſolu d'en faire la recherche; Et 
afin de $'acquitter de leur devoir enyers Dieu, & de 
la. juſtice qu'elles doſvent au Royaume, & a Elles 
meſmes, ſelon le pouyoir lequel pas les Loix fonda=- 
mentales reſide en Elles, 8 leur eſt conkie de la parc 
du Peuple, tous les autres moyens leur manquans a 
preſent par voſtre faute, Elles ſont reſoliies de vous 
taire faire yoſtre proce. & ont pour cet effe& eſtably 
cette haute Cour de Juſtice, devant laquelle vous eſtes 
maintenant amene, & pourtant vous deves olir les 
charges, ou I Accuſation,qui eſt intentee contre vous, 
ſur laquelle la Cour vous examinera & jugera. Ce 


. quPayant di&,auſly toſt le S* Cooke Sollicitcur Gene» | 


ral, eſtant avec le reſte du Conſeil de  Eſtat, a la 
Barre, a la droite du Prifonnier, commenga a parler, 
& le Roy ayant une canneen ſa main la leva, & len 
toucha deux ou trois fois ſur Veſpaule, luy diſant, 
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qu'il ſe teuſt, mais le Preſident luy commandant de 
pourſuivre, il continua en ces mots. BITE 

Le Sollicit. (ooke. Monſcigneur, apporte &- pres 
ſente a cette Haute Cour, ſuivant Fordre que jen ay 
receu au nom des Communes & de tour le Peuple 
d' Angleterre, une Accuſation de haute trahiſon & 
autres haurs crimes,deſquels je charge Charles Stuart, 
Roy d' Angleterre, icy preſent; Et je demande au nom 
deſdites Communes, que cette charge & Accuſation 
ſoit leiie & que |'on procede [a deflus contre Juy felon 
les formes de juſtice, Ce qu'ayant di&, il preſenta a 
cette fin * Accuſation par efcrit, laquelle ayant eſte 
receiie de [4 Cour, & delivree aufly toſt au Greffeer, 
| LePrefident commanda de la part de la Cour,qu'elle 
fuft leiie : Et le Grefher la leut, comme ſenſuit, 


Accnſation de hamte trahiſon & d'autres 
hants crimes contre Charles Stuart, Roy 

4 Angleterre, preſentee de la part & as 
10m du Penple, a la Hante Conr de Juſtice 
par Jean Cooke Eſc". Selliciteur General. 


UE ledit Charles Stuart, ayant eſte admis Roy 

d' Angleterre, & luy ayant a ce regard eſte conhe 

un pouvoir limice de gouverner par, -& ſelon les 
Loix du Pays, & non pas autrement, & eſtant oblige 
par ce pouvoir, qui luy avoit eſte conhie, par ſon ſcr- 
ment, & par ſon Office, d'uler de cette authorite a 
luy commuſe & confiee pour le bien & au profit de ſes 
Sujets, & pour la conſervation de leurs droits: & de 
leurs franchiſes : Toutesfois au contraire par un 
| pay deſſein, qu'il a cu d'cſtablir & fonder en 
oy meſme un pouvoir illimite & ryrannique de gou- 
verner a {on plaifir & a ſa Jes » & de ge” & 
” 3 i os 


” Cr + 
i wah ©. 


'—""35) 


ſupprimer les droits & franchiſes dy, Peuple, voire 
meſme de luy en ruiner tous les fondemens, & luy 
oſter tous les remedes comre un mauvyais gouvyerne- 
ment, leſquels les Conſtitutions fondamentales de ce 
Royaume avoyent reſeryes pour ſon bien & pour [a 
ſcuretegpar les droits & Pauthorite attribues a des fre- 
quens & ſucceſhfs Parlemens, ou Aﬀemblecs Nati- 
anelles en commun Conſeil 3 'Ledit Charles Stuart, 
pour accomplir un f meſchant deflein, 8 afin de le 
pouvoir proteger luy meſme & les Adberens en es | 
pernicienſes praQtiques & les leurs, tendantes a 
meſmes fins, a proditoirement & malicieuſement leve 
la guerre contre ce preſent Parlement, & contre le 
Peuple, qui y eſt repreſente. Particulierement le 30, 
jour de Juin, 1642. ou environ ce temps 1a a Beyerley 
au Comte d'Jorckz Erle 30*. Juillet de Ia meſme 
annee, ou environ ce temps au Comte de la Ville | 
d'Jorck; Et le 24. jour d'Aouſt, ou environ en la 
- me{me annee au Comte dela Vilie de Nottingham, 
ou alors il drefla ſon grand Eſtandard de guerre 3 
Comme auſly le 23*. d'O@obre, ou environ de la 
meſme annee a Edp-hil & au champ de Keinton au 
Comte de Warwic 3 Et le 3of. jour de Novembre, 
ou environ en la meſme annee a Brainford'au Comte 
de Middleflex ; Et le 30.d' Aouſt, ou environ en Þ an- 
nee, 1643. au pont de Caveſham, aupres de Redding 
au Comte de Berks 3 Erle 30. jour d Oobre, ou 
environ de ladite anneeen la Ville de Gloceſter, ou 
pes dela z Etle 3o*. de Novembre, ou environ en 

'annee ſuſdite a Newbery au Comte de Berks 3 Er 
le 31.de Juillet, ouenviron de Pannee, 1644. au pont 
de Cropredy au Comte d'Oxford 5 Er le 30*.de 
Septembre de la meſme annee, ou environ ce temps 
a Bodmin, & autres lieux adjacens, au Comte de 
. Carnwall; Ex le 30*, Novembre, ou engiops. $2 
adlty 


(19) 
ladite ann&e au ſuſdit Newbery 3 Et le 8*, jour de 
Juin, ou environ de annee 1645 en la Ville de Lei 
ceſter z Comme aully le 14*. jour du meſme mois & 
de la meſme annee au champ de Naſeby.au Come de 
Northampton 3 Auſquels divers temps & places, ou 
la plus part d'iceux, & en pluſicurg autrgs endroitsde 
ce Pays a divers aurres temps des annees {uſmention= 
nees,. & en Van de noſtre Seigneur, 1646, Ledit 
Charles Stuart a fair tuer pluſieurs milliers du Peuple 
libre de cette Nation,& cn ſuſcitant des diviſions,par 
tis,ſouſlevemeats & revokes dans ce Royaume, & par 


des invaſions des Pays Eſtranges, qu'il a (uſcitees 8 


procurees, & par plulicurs autres meichantes voyes, & 
moyeng illicttes, ledir Charles Stuart n'a pas ſeule- 
ment entretenu & advance ladite guerre,tant pax mer, 


. que par terre. durant les annecs ſuldires : Mais auſly 


Fa renouvellte contre le Parlement & le bon Peuple 
de cette Nation en 'annee preſente,164$ es Comtes 
de Kent, Eilex, Surrey, Middleflex, & plufieurs au- | 


'tres Provinces '& .lieux d' Angleterre & du Pays de 


Galles, comme auſly ſur mer 3 Et particulierenient 
ledit Charles Stuart a donne a cette fin des Com- 
miſſions au Prince ſon filz & a daurres,par le moyen 
deſquellcs, outre une infinite d'autres peiionnes, plu- 
fieurs de ceux aulguels le Parlement Seſtoir confie, 
& leſquels il Ba pour {a conſervation de la 
Nation, ayans elte gaignes & corrompus par luy, & 
par ſes Agents, ju{ques a trahir la cauſe & le revolrer * 
du Party du Parlement, ont eſte bien receus du fien, 
& ont eu des Commilli3ns, pour continiier & renou= 
veller la guerre, & tous adtes d'hoſtilice contre le. 
Parlement & le Peuple, ainſy qu'il a eſte di& cy de(- 
ſus 3 Par laquelle cruelle, & deinaturee guerre, levee, 
continucee, & renouveilee par ledic Charles Stuarr, 
comme dit eſt, bcaucoup de ſang innocent des Sujers 
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| Hbres de cette Nation a eſte reſpandu, plufieurs fa- 
' milſes ont eſte ruinees, le treſor public a eſte eſpuile, 
& conſume, ]e commerce etnies & miſerablement 
deſcheu, 1a Nation a fait des deſpenſes, & receu des 
dommages & pertes extraordinaires, & pluſieurs Pro- 
vinces de ce plays ont eſte ravagees, voire quelques 
unes d'icelles juſques a une entiere deſolation. 

Et afin de porter plus avant ſeſdits pernicieux deſ- 
feins, ledit Charles Stuart continite encore 4 preſent 
fes Commiflions donntes audit Prince & autres Re= 
belles & Revoltes, ſes Aﬀocies, tant Angleis, dong 
rangers; Et au Comte d' Ormond, aux Rebelles & 
Revoltes d'Irelande, ſes Aflocies & Complices, qui 


menacent ces Pays de plus grandes invaſions a Pia- 


ſtigation & en faveur dudit Charles Stuart. 

Tous lesquels pernicieux defleins &' meſchantes 
pratiques d'iceluy Charles Stuart onteſte & ſont 
encore a preſent fomentees,& pourtuivies avec ardeur 
pour l'advancement & eſtabliflement de ſon intereſt 
particulier, de (a volonte propre, de (a puifſance, & 
authorite perſonnelle, & des prerogatives, qu'il pre- 
tend luy appartenir & a ſa famille, a la rujne de Pin- 
tereſt Public, dela liberte Commune,de la Juſtice & 
de la Paix,8& repos du Peuple de cette Nation,duquel, 
& pour le bien duquel il ayoit receu ſon authorite, 
ainſy qu'il a desja eſte di cy deyant. 

De toutes leſquelles choſes ſuſinentionnees il ap- 
pert clairement, que [edit Charles Stuart a eſte & cſt 
la cauſe, Pantheur & le machinateur de 1a ſuſdits 
cruelle, deſnaturee, & ſanglante guerre 3 Et pourtant 
coulpable de toutes les hautes trahiſons, meurtres, 
rapines & pillages, bruſlemens & incendies, deſgaſts 
& deſolations, dommages,ruines & meſchancetes,qui 
ont eſte faits & commis contre cette Nation en cette 
guerre, & qui font advenus, ou advicndront a cauſe 
d'icetle, : | Er 


Et ledit Jean Cooke, en proteſtant de ſe reſervery 
au nom du Peuple d' Angleterre,la liberte de produtre 
& preſenter en tour autre _—_ cy apres toutes autres _ 
charges contre ledit Charles Stuartz Comme aufly de 
repliquer aux.reſponles, que ledit Charles Stuart Fera | 
ſur les choſes {u{dites, ſur aucunes d*icelles,ou aucune _ 
autre charge qui y pourra eſtre adjouſtee : Accuſe & 
charge ledit Charles Stuart, au nom du Peuple, pour 
leſdires hautes trahiſons & crimes, d'eſtre un Tyran, 
un Traitre, un Meurtrier, & |'Ennemy public & im» 
placable de ' Eſtat d' Angleterre ; Et ſupplie,que ledit 
Charles Stuart, Roy d' Angleterre ſoit contrainr' de 
reſpondre a tous & i chaſcun des articles {uſdirs ; 
Ahn que toutes procedures, preuves, examens, ſet» 
tence & jugement ſe puiſſent faire & donner | 
deſſus ſelon les formes de Juſtice. | 

|  _ Eftoit figne John Cooke, 

Le Priſonnier pendant que on leut P Accuſation 
ſe tint quelque temps aſſis, regardant quelques fois la 
Cour, & levant quelques fois la veiie vers les Galle- 
ries 3 Et $'eftant aully leve & tourne pour regarder la 
oarde, & les Speateurs, & Auditeurs;il ſe rafſit avec 
une contenance ſ(uperbe & afleuree, ne teſmotgnant 
pas d'eſtre aucunemeht eſmeu, juſques a ce qu'on 
vint a ces mots, que Charles Stuart eftoit un T yran, 
un Trafſtre, 8c. leſquels oyant il ſe prit a rire a la face 
de la Cour; Et I Accuſation ayant eſte leiie le Prefi- 
dent luy parla derechef en cette ſorte, 

Le Preſident. Sire, vous venes d'oitir lire une haute 
Accuſation contre vous, & les choſes qul y ſont con- 
teniies z Vous voyes dans la concluſion, que [a Cour 
eſt price au nom des Communes d' Angleterre de 
vous y taire reſpondre 3 C'eſt pourquoy effe atrendra 
voſtre reſponſe & Poira volontiers. A quoy le Roy 
lyr reſpondir, wy 


Le 
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LeRoy. Il me faut premierement ſavoir par quelle 
authorite ay eſte amen icy, avant que je vciiille 
reipondre. 11 n'y a pas long temps que j*eſtois dans 
Vifle de Wight, & de dire comme je ſuis venu icy, 
c*clt un recit, qui requiert plus de temps, que je ne 
trouve 2 preſent a propos d*employer A le faire; Mais, 
Monkeur, }*eſtois entre en ce licu la en Traite avec 
les dewx Maiſons du Parlement ſur une foy. autanc 
publique, qu il eſt poſſible de I avoir d'aucun Peuple 
du monde 3 Je traitois 1a avec nombre d*honnorables 
Seigneurs & Gentilshommes; Je traitois avec ſinceri- 
te & de bonne foy ; Je ne ſaurois dire autre choſe 
deux, ſinon qu'ils ſe ſont portes fort noblement en- 
vers moy, & nous eſtions ſur la concluſion de ce 
Traitez Je voudrois bien ſavoir maintenant par quelle 
authorite, J*entens legitime, car il y en a de plutieurs 
fortes, qui ſont illegitimes 3 Les Voleurs prennent la 
bourſe des Paſſans ſur Jes grands chemins par un 
pouvoir illegitime 3 Mais je voudrois bien ſavoir par 
quelle authorite legitime Jay eſte enleye de 1a & 
' mene tousjours depuis de place en place, comme je ne 
ſay quoy, juſques a ce que aye eſte amene icy 3 Je le 
voudroy bien ſavoir: Er lors que je recognoiſtray, que 
Cacſte par unlegitime pouvoir, alors je reſpondray. 
Souvenes vous, Monſieur,que je ſuis voltre Roy,voire 
voltre Roy legitime, & quel peche yous attirEs defſus 
yos teſtes,outre d'autres grands jugemens,(ur le-pays 3 
Penſesy bien,voire penſes y bien devant que de paſler 
tus avant d'un peche 2 un autre qui ſoit plus grand ; 
Fe ne voy pas, que vous ayes aucune auchorite 3 Et 
pourtant faites moy ſayoir par quelle authorie legi- 
rime je ſuis icy, alors je ne refuſeray pas de reſpondre; 
Eren meſme temps ſaches, que je ne veux pas aban- 
donner le droit qui m'a eſte inis en depoſt 3 Jay un 


depoſt, qui nva eſte commis de-par Dieu par une 


ancienne 
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ancienne & legitime ſucceſſion de mes Agceſtres, je 
ne Pabandonneray pas en me {oumettant a reſpondre _ | 
2 une authorjre, qui ne ſoit legitime 3 C'eſt pourquoy 
ſatisfaites moy en cela 8 je vous reſpondray. A quoy 
lePrefident luy repartit. 

Le Preſident. Sire, $/il vous avoit plu de remarquer 
ce que la Cour yons a limite d'abord, 8& Veſcrit, qui 
yous aclte len, vous auries recognu par quelle autho- 
rite nous ſommes icy aflembles, a ſavoir, par I autho- 
rite des Communes d' Angleterre, aſlemblees en Par- 
lement, an nom du Yeuple Anglois, par lequel vous 
aves Re efleu Roy, a authorite vous ſemond 2 
preſent au nom de ce Peuple de reſpondre a voſtre 
Accuſation. 

Le Roy. Jenie que] Angleterre at jJamais eſte un 
Royaume EleRif, 11 a cite Hereditaire deſpuis pres de | 
mil ans, 8& pourtant faites moy {avoir par quelle au- 
thorite je ſuis appelle icy devant vous, la lies eſtanc 
fondee ſur un pouvoir qui eſt uſurpe. Je ne manque- 
ray Jamais a.mon devoirz On m*a conkie la liberte de 
mon Peuple,pour laquelle je ſuis plus porte qu'aucun 
de ceux qui tiennent icy rang de Juges 3 C'eſt pour- 
quoy faites moy voir par quelle authorite legitime je 
comparois icy, & lors jereſpongray : Autrement je 
trahirois la liberte de mon Peuple. 

Le *Prefid. Si vous ne recognoiſſes Pauthorite de 
la Cour, Elle ne laifſera pas de pafler outre. 

Le Roy. Je yous dy, Monheur, que I Angleterre 
n'a jamais ce un Royaume Ele&if, &c. comme cy 
defſus.. . 

Le *Prefid. Le moyen de faire paroiſtre, Sire, q 
vous vous eſtes acquitte de voſtre deyoir felon la con» 


- fiance qu'on a mile ſur vous, c'> de reſpondre a ve- 


ſire Accuſation, aulicu d'interroger la Cour, comme 
Yous fairesz Ce que vous ne dev6s pas emtreprengre oa 
| | * 0 


'® p 


_ mw 


Ia condirion en laquelle vous eſtes, ainſy qu'il yous a 


desja efte di& deux ou trois fois. | 

Le Roy, Voicy un Gentilhomme nomme Cobber, 
qui pourra teſmoigner, que jay eſte amene par force 
de I'Tfle de Wight, Je ne viens pas icy comme me 
\ foumettant a la Cour 3 Je ſuis autant pour les vrais 
privileges de 1a Maiſon des Communes, qu*aucun 
qui ſoit icy 3 Je ne voy point de Maiſon des Seigneurs 


our compoſer un Parlement avec leur Roy. Eſt-ce 
[x ramener voſtre Roy a ſon Parlement ? Eft-ce la 


mertre fin au Traite, qui ſe deyoit faire ſur la foy pub- | 


lique ? Monſieur, faites moy voir une authorite le- 
eitime, je dy legitime, & fondee en la parole de Dieu 
par Peſcriture, ou bien ſur les Loix & Conſtitution 
anciennes du Royaume,& je reſpondray. | 
Le Prefid. Sire, vous aves trop ſouyent propoſe 
une queſtion, ſur laquelle yous aves aufly des)a receu 
plufieurs fois reſponle, quoy qu'il ſemble que vous 
n'en foyes pas ſatisfait. II ne vous appartient pas, 
Sire, de faire des interrogations, & pourtant la Cour 
con{iderera cequ'elle doit faire de vous : Cependant 
ceux qui yous ont amene icy, vous reprendront en 
leur charge 3 Et vous feres bien, Sire, de confſiderer 


auſſy de yoſtre coſte, fi c'eſt 1a la ſeule reſponſe, ſur 


laquelle yous youles infifter. 

Le Roy. Je delire que vous me donnies, & a tout le 
monde, fatisfa&ion en cecy 3 Car permettes moy de 
vous dire, que ce n'eſt pas le pouvoir que vous aves a 

reſent, qui doit reſtablir les aftaires de ce Royaume ; 
Fe ſuis oblige par ſerment d'en conſeryer la paix par 
mon devoir envers Dieu & envers ce Pays, & jele 
feray juſques au dernier ſouſpir de ma vie ; Et pour- 
rant, Monſieur, vous feres bien de dJonner ſatisfaRion 


a Dieu , & a ce Royaume, en faiſant cognoiſtre par | 


quelle authorite legitime Vous agifles icy, i c'eſt par 
une 
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une authorice uſurpes, elle ne peut durer long tempe, 
' & il y a un Dieu au ciel, qui vous cn fera ren- 
dre compte, & a ceux qui vous ]'ont donnee 3 C'eſt 
pourquoy ſarſsfaites moy en cela, & je vous reſpon- 
dray, autrement je manquerois a mon devoir, entra= 
biſſanc la liberte de mon Peuple, pour la conſervation 
de laquelle je ſuis autant porte qu? aucun de ceux, yui 
ſont icy afſis comme Juges; Je tiens que c'eſt un auily 
orand peche de $'oppoler a un pouyoir legitime, que 
de ſe ſoumettre en quelque fagon que ce ſoit a Hs 


qui eſt tyrannique, ouillegitime 3 Etr\pourtane ſatiſ= 


taires en cela premierement a Dieu, puis a moy & a 
tout le monde, & vous entendres ma reſponſe; Je ne 
crains rien en cette affaire, 

La Prefid. La Cour attend de vous; que vous luy 
donnies une reſponſe poſitive 3 Blle a reſolu de re- 
mettre la ſeance a Lundy prochain, & fi vous per- 
fiſtes dans humeur, en laquelle vous eſtes a preſent, 
cet comme {i vous ne difies rien du tout 3 Quelques 
raiſons que nous yous donnions, pour vous affſeurer 
= noſtre authorite eſt bien fondee, elles ne- vous 
 fatisfont pas ; Quant 4 nous, nous en ſo-mmes tres- 

ſatisfaits & afſeures 3 C'eſt pour maintenir Ia cauſe 
de Dicu & celle du Royaume, que nous nous en ſer- 
yons : Et nous ne doutons nullement, qu” apres que 
nous aurons fait la juſtice, que on attend de nous, 
nous n'obtenions & naſſeurions mieux cetre Paix,8& 
pourtant penſes bien 4 ce que yous aures a faire la 
premiere fois, que vous comparoiſtres encore devant 
nous. 

Le Roy. Permettes moy de vous dire, que fi vous 
me faites voir, que yous aves une authorire legitime, 
| ſeray ſatisfaict 3 De dire fimplement que vous 
| aves, cela ne peut donner ſatisfaQtiona aucun hom- 
me de jugement. 

Le 


4 
j as, | 
\ 


Lo Prefid. Non pas ſelon le voſtre propre, mais 
pour nous, qui ſommes vos Iuges, nous croyons que 
nous yous doninons 4 deſſus une fatisfaftion raiſon» 
nable, & ſufhſante. | | Se: 
LeRoy. Ce reſt pas felon mon propre jugement 
ſeulement, car ce n'eft ny le mien, ny le voſtre, qui 
doit decider cette affaire. 

Le Prefid. La Cour a oy tout ce quil vous 4 pleu 
de dire, i| fant que vous permetties maintenant, que 
Pon diſpoſe de yoſtre perionne, ainſy.qu'elle Pa-or- 
donne. 
 Lidefſus le Roy repartit, bien Monkiear,& fe reti- 
ta fans faire aucun femblant de faliier, & en deſcen- 
dant dit, qu'il ne craignoit pas cette Eſpee, & le 
peuple le voyant defcendre $'eſcria pluſieurs fois en 
demandant juſtice. La Cour affiona aufly toft apres 
la prochaine ſeance au Lundy ſnivant a neuf heures 
du matin dans Ia chambre Peinte, & de la au Siege 
dans Ia Sallke de Weſtminſter : Puis ayant fai& faire 
les cris ordinaires auparavant que de ſe lever, elle 
commanda 4 un de fes Officiers de crier Dieu benic 
te Royaume d' Augleterre, au lieu de Dicy benic lc Roy. 


Le 22e. -la Conr $'eftant rendiie en 1a chambre 
Peinte au jour & a heure afſtznes, elle delibera de 
quelques attaires particalieres, & conſidera ſur tour 
ce qui 5*eſtoit pafſe en la ſexrice publique, & comme 
le'Roy s*y eftoir comporte, approuvam entierement 
tout ce que le Prefadent y avoit fait & di, & la 


facon en aquetle il avoir conduit Vaftaire de ce: 


jour 3 Er apr&s avoir conſidere, que le deficin du Roy 
eſtoit de mettre en queſtion; & deſadvoucr la Iuril- 


dition de 1a Cour, & Panthorite, par laquelle elle 


avoit eſte eftabli2, a ſavoir, celle de ce Corps, qui re- 
preſente les Cammunes d'Angleterre aflemblees en 
; Free | Pars 
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-Parlement, duquel elle ne pouvoit mettre Tauthorits 
endoubre 3 Er qu'a cette fin il Wavoit pas voulu re= 
cognoiltre la Cour, ny ſes Tuges, monſtranc par la le 
meſpris, qu'il faiſoit de Þ Authorire Supreme deſdites 
Communes d'Angleterre ainſy aflemblees en Parle= 


. ment, apres avoir meurement confulte & delibere ſur 


ce ſujet, elle ordonna, que le Preſident ne luy per- 
mettroit plus de le faire, & ne ſouffriroit pas qu'il fiſt 
aucune proteſtation 1a deſſus 3 Erqu'en cas qu'il en« 
trepriſt encore de diſputer contre Pauthorite de la 
Cour, il luy feroit entendre, qu'elle ayoit pris en con= 
fideration les queſtions, quil avoir faites, & jugeoit 
qu*il livele;elir ſatisfai&t de ce qui luy avoit alors 
eſte reſpondu de ſa partz Que la Cour avoit rectu ſon 
authorite des Communes d' Angleterre, aſſemblees 
en Parlement, le pouvoir deſquelles ne ſe pouvoit, ny 
devoit revoquer en doute, ce qu'on ne luy permettroit 
pas de mettre en queſtion z Que $'il tefuſoit de re- 
ipondre , & de recognoiſtre Ia Cour : Le Prefident 
Padvertiroit, que la Cour le luy imputerott 2 con- 
tumace, & qu'on enregiſtreroit le defaur contre luy 3 
S'il offroit de reſpondreja condition, que ce fuft ſans 
prejudice de ſes prerogatives pretendites ſur la Iuriſ- 
diction de la Cour, le Preſident rejetteroit au-nom de 
la Cour toutes telles proteſtations, & le prefſeroir de 


: reſpondre ouvertement, $il 1a vouloit recognoiſtre ou 


non ; 'v'il demandoit copie de ſon Accuſation, pro- 
mettant d'y reſpondre, elle luy ſeroit accordee ; Mais 
$i] perſiſtoit a meſpriſer la Cour, le Preſident com= 
manderoit au Greffier de le ſemondre de donner une 
reſponſe poſitive ſur ſon Accuſation. Puis la Cour 
ſe rendit tout aufly toſt awhiege dans [a Salle de Welt- 
minſter,8& les proclamations ordinaires eſtans faiftes 
& la liſte des Commiſlaires ayanveſte letie, comme 
auparavant, Elle commanda au Sergeant CRINes 
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ge falre amener le Pciſonnier a la Barre, ce qui eſtafit 
fait, & ayaut encore eſte commande, que Pon hit 
filence ſous peine d*empriſonnement, le Solliciteur 
de la Cour adrefla ſa parole au Seigneur Preſident en 
Cette forte, . * 
Le OSolliciteur Cooke. Monſeigneur, je preſentay a 
Pautre ſeance a Cette Haute Cour, au nom du Peuple 
d'Angleterre, une Accuſation de haute trahiſon 8& 
d'autres haurs crimes contre ce Priſonnier, qui eſt icy 
devant vous a la Barre, defquels je le chargeay alors 
au nom desCommunes & dudit Peuple d' Angleterre; 
L'Accufation luy fur lciie, & il fur requis d'y reſpon= 
dre, mais 11 ne b pleuſt pas d'y donner aucune re- 
ſponſe, ains, au lieu de le faire, il entreprit de mettre 
en queſtion Pauthorite de cette Cour, & d'en diſpu- 
ter 3 C'eſt pourquoy, Monſcigneur, je ſupplie mains+ 
tenant la Cour de vouloir ordonner, qu'il donne une 
reſponſe claire & ponRuelle, en confefſant, ou en 
niant les choſes, deſquelles il eſt accuſe, 8& $'il refute 
de lefaire, qu'ciles ſoyent teniics pour confeflees, & 
que [a Cour puifle proceder la defius contre luy felon 
les formes de Iuſtice. Sur quoy le Prelident luy parla 
de la forte, 

Lec *Prefid. Sire , vous vous pouves refſouvenir 
qu'on vous fitentendre a [autre feance pour qu'elle 
occaſion vous aves eſte amene icy devant nous, & 
yous ouyſtes lire voſtre Accuſation, par I:quelle vous 

eſtes charge de haute trabiſon & dautres hauts 
crimes , commis contre le Royaume d* Angleterre. 
Vous oiiiſtes auſly qu'on pria la Cour, au nom de 
VEſtat, de vous ſemoudre de reſpondre a ladice Ac- 
cuſation, afin que Pon peuſt proceder en ſuite ſeJon 
Iz Juſtice : Er i! vous pleuſt alors de faire ſcrupule de 
recognoiſtce Paurhgrite de 1a Cour, diſant, que vous 
ne favies pas par quelle authorite vous avies elte 

amene 
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amend icy ; Vous propoſattes 3 diyerſes fois Yes ques 
ions}! & Von yous y reſpoudit/autanc de fois': Que 
&eltoic -par Vauthorits des Communes. d' Angles 
terre afſemblees en Parlement, & qu'elles ayoyent 
trouve convenable de vous appeller a rendre compre, 
de ces'hautes & capitales offenſes deſquelles yous 
eſtes accuſe. La Cour,vire; a depuis ce temps 13 pris 
' enconfiderarion << que vous diftes 40s & dlle oft 


hd 


entierement ſatisfai&te touchant la valigite de ſon ay+ 
rhorir6;& tient que vous le dev6s aully cfire la defſugs 
Br pourrant elle requiert de vous, que yous:veiiillivs 
doniner une by tes > poktive & determinge ſur I Ac- 
cufarion'qui a eſte preſentee contre vous, Blle attend 
; ee vous que Yous conſeſleres, ou nieres les choles, qui 
y font comteniies ; Er G6 yous les nies, on offteau nom 
de 'Eftar'de les prauver contre voup, Elle niaintienc 


' devanir tout le Monde, qu'elle a yne autharite ſufhi= 


ante, & ſfouſtient, que-tout le Royaume la doit. te- 
cognoiſtre, comme vous le deves auffy faire, Sire 3'Be 
elle & attend que vous vous appliquerds, ſans .perdte 
plus de remps, 2 reſpondre direftement 3 votre Ac- 
cuſation. ;01-5; 

Le Roy. Lors que je fu 1'antrefois jcy, i eſt tres 
vray, que j'y fy cette queſtion : Bt cenes#ils agiffair 
ſeulement de mon particulier, jo. me i{erois conpente 
de la proteſtation , que. je - pretetidois faire contre 
Pauthorite de certe- Cour, enſouſtenanc qu/un Roy 
ne peut eſtre appelle 2 jugement devant avcune Jii- 
riſdi&tion ſur la terre 3 Mais'cela-ne nie £aricernegas * 
tout ſeul:en mon/ particylier,/il 5/agjc des franchiles-& 
de la Liberte du Peuple'd' Angleterre; Er pretendes 
tout:ce qu'il yous plaira, je meportetres«juſtenient 
ladefente de fa liberte ; Carfi un pouroir illeginime 
peut faire des Loix; & changer a: du Royaiiaic, 


qui ſotit foridamemtales, je ne] lay pas quel Syja il pa 
"0 


._. 
en Angleterre, qui puiſſe eſtre afſeurE de ſa vie, on 
<aucune choſe, qu'i| peut dire eſtrea:ſoy en propre : 
*Et;pourrant, quand je ſuis venu, je nveſtois promis, 

won -me-donneroit des faiſons particulieres,-pour me 
fire entendre en yertu'de quelles Loix, &'par-quelle 
authorite vous procedes icy contre moy ; C'eſt pout- 
quoy je me tronve un peu-en peine ſur ce.que je vous 
dois dire 1a deflus, 3 cauſe que ' Affirmative ſe de- 
vroit prouver; la Negative ne le pouvant pas eſtre le 
plus ſouyent, que difhicilement. - Mais puis/que je ne 
vous puis perſuader de le faire, je vous deduiray le 
lus orci Reomn que je pourray mes raiſons, pour 
efquelles, a cauſe de mon deyoir enyers Dieu pre. 
mierement, puis envers mon Peuple,en ce qui regarde 
ſa vie, fa Liberte '& ſes biens, je croy ne pouyoir pas 
en conſcience yous reſpondre a preſent, juſques a ce 
que je ſois ſatisfai& de la validite” de voſtre :-pouvoir. 
'Toutes procedures contre quelque perſonne que ce 
ſoit . Le Roy fur alors interrompu par le Preſ1- 
dent, quiluy dit, -_ 7 
Le Preſpd. Sire,il faut que je vous interrompe,quoy 
que je ne le faſle pas volontiers : Mais ce que vous fai- 
tes ne $'accorde pas 2''la fagon de proceder d'aucune 
Cour de Juſtice, comme: tous ceux qui- ſavent- ce qui 
$y-praCique le peuyent recognoittre, 11 ſemble, 
que vous yous' diſpolies encore a entrer 'en diſpute & 
raiſonnement ſur I authorire de cette Cour, deyant 
[aquelle-yous avesa'comparoiſtre, comme un Priſon- 
nier, qui'eft accufe-d'eſtrerun grand Criminel ;- Ce 
que vous ne pouves pas faire ; Nous ne vous le pou= 
vons'pas Ppermettre, n'y ayant point de Cour, qui 
.yous le } vj ':/Vous: deves donner, une -reſponſe 
pontuelle & preciſe, affirmative,ou negative, favoir, 


11 vous voules reſpondre-a vgitre Accuſation,ou non; 
A quoylcRoyrepartit, - | 


Te 
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Le Roy. Monſieur, oy yoltre permiſlian, Je ne 
cognoy pas les formes de Juſtice, mais bien ce qui A 
des Loix 8.de la raiſon 3 Et quoy que je ne fafle pas 
profeflion des -Loix, Jen ay neantmoins aully bone 
cognoiflance, que la pluspart des Gentilshommes de 
ce Pays; C'eſt pourquoy je vous diray, avec votre 
permniliion, Monfeeur, que; je plaide plus pour la Li- 

rte du_Penple d' Angleterre, qu*aucua de vous ne 
faic ; Et pourtant, comme fi je forgois aucun homme 
de croire une choſe ſans luy en donner des raiſons 
pour ['y perſuader, cela feroit desraiſonnable : Il faur 
que je yous diſc aufly, qu'avec la raiſon que Jay, n'e= 
itant pas micux informe, je ne puis acquieſcer a 
cela.--: | | 
_  Le*Prefed. Je ſuis contraint de yous interrempre 
encore : Vous ne'deves pas continifer a uſer-de ces 
termes3 Vous parles des L'vix & dela raiſon ; Il eſt 
bien a propos, qu'il y ait des Loix & de la raiſon, & 
Pun & Pautre ſont contre vaus en cette procedure g 
Les (uffrages & les reſolutions des Communes d An- 
pleterre en Paclement ſont la raiſon de ce Royaume, 
cen ſont les'Loix,& ce ſont elles, qui vous ont donne 
cesLoix,({elon leſquelles vous devies auoir gouverne & 
regne. Vous ue deves, pas,Sice, diſputer contre noftre 
authorite 3 La Cour vous en advertir encore une fois. 
On peut, Sire, aiſement remarquer que yous meſ= 
priſes cetre Cour, & [on ne doit pas plus recevoir 
vos diſputes, qu'oublier vos mespris. 

Le Roy, Je ne ſay pas comment un Roy peut eſtre 
criminel z Mais par toutes les Loix, desquelles J'ay 
Jamais ciiy parler, lzs criminels; ou, comme 41 vous 
plaira les appeller, je vous diray qu ils peuvent mou 
voir des doutes, & retarder toutes procedures injukes, 
Jedemande la meſme liberte, & que mes raiſons ſoy= 
ent giiyes 3 Si la Cour ne yeut pas cntendre des ral» 
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fons, Je ne ſay pas quelle en peut eftre la raiſon, 

Le Prefid. Sire, vous aves eu le tempade repreſenter 
ce que yous avty rouſu ; Je vous di:ay maintenant 
ns eft le ſentiment de toute la Cour ]& deflus. La 
choſe, ſur taquelle vous inſiſts tant, a eſte bien con> 
fiderec 3 Er veritablement, Sire, ni yous, ny aucun 
autre ne pouves pas eſtre receua diſputer ſur ce poin& 
} ;' Vous aves vos limites, & ne pouves mouyoir au- 
cun dunte fur la Juriſdition de la Cour, non plus 

'en retatder les procedures; Er fi yous entreprents 
_ dele faire, il faur que vous ſachies, que la Cour a re- 

ſolu de ne vous pas permettre d'apporter ces delays. I 
. Vous ne pouves pas, ſelon la raiſon, mettre en que- 
ſion cette authorite, par laquelle vous eftes appelle 
icy pour rendre compte de vos ations; | La Cour 'a 
recciie desCommunes'd* Angleterre,qui ſe ſont autres- 
fois attributes le pouvoir de faire rendre compte3 
vos Anceſtres, yoire meſmes aux plus grands d'entre 
(4Þ © 

' Le Rop. Jele nie, monſtres m'en un exemple. 

Le Prefed. Sire, vous ne me deves pas interrompre, 
lors que je vous parle au nom & de la part de la 
Cour ; Ce n'eſt pas a vous d'entrer en debar ſur ce 
ay) 3 Er comme on vous a desJa dit par plufieurs 
vis, la Cour ne vous peut pas permetrre de le faire. 
Ti ne vous ſervira de rien d'y infiſter, ny de mettre en 
doute fa Juriſdi&ion ; Elle a ſufhiſamment confidere 
quelleelle eft,& ſouſtient qu'elle eſt bien fondee 3 Er 
FOO elle vous ordonne encore: une. fois de re- | 
pondre. 

* LeRoy. Je vous dy, Monſieur, avec voſtre permil- 
fion, que les Communes d& Angleterre n'ont Jamais 
eſte une Cour de Judicature, je deſire de ſayoir com- 
ment elles la ſont deveniies. 

— Le Prefid. On ne vous doit pas permentre de poiſe 
| pivs 
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plus avant en ce diſcours. Et: alors ſutvant {'ordre 
u'il en avoit receu, en cas quele Roy entreprir d'en- 
trer plus. long temps en debat la defſus, il commanda 
an Greffier de 1a Cour de lire cequi ſuit, "3 
Le Greſfer, Charles Stuart, Roy d'Angleterce, 
vons eltes - accuſe au nom du Peuple Kngjois 
d'avoit commis pluſzeurs hauts crimes, & trahilong, 
portes par Þaccuſation, qui yous « eſte leyez La 
Cour requiert, que vous y donnies une reſponſe 
ſitive, & (avoir, {1 vous confeſſes, ou nies les faics, 
qui y ſont contenus, ayant ordonne, que yous y deves 
reſpondre. 
= LeRog. J'yreſpondray auſly toſt, que je ſauray 
par quelle authorite yous eſtes alſembles. 
| Le Prefid, Sire, 11 c'eſt la tout ce que yous youles 
dire, Vous {en parlant aux Gardes,] quiaves amen& 
le Priſonnier icy, rement&s-lc. , 
Le Roy. Je defire de vous donner mes raiſens 3 Je 
ne diray rien hors de raiſon ; Je requiers que-je vous 
puiſle « Fra mes raiſons, pour lesquellies je ne——, 
Le Prefid. Sire, ce n'eſt pas a faite a un Prifonnier 
de donner des raiſons contre I'authorite de (cs Juges, 
Le Roy. Monſieur, je ne ſuis pas un Priſvnnitr or» 
drnaire. bh og 
 LePrefid. La Cour a afles declare le pouvyoir deſa 
Furiſdition Souveraine. | | 
 LeRoyy.Monſtres moy cette Juriſdiftion Souveraine, 
contre laquelle on ne doit point oiiyr de raiſons.. . / 
Le Prefid. On n'en doit point entendre contre cette 
Juriſdiction Souveraine, qui a cftably cette Cour. La 
premiere fois, qu'on yous ramencra icy, vous enten- 
dres plus amplement, quel eſt le bon plaiſir de 1a 
Cour, 6 peut cſtre (a derniere relolution. | 
LeRoy, Fajtes moyparaiſtre quand la Maiſon des 
Communes a ce une telle Cour de Judicature, ' 
; F | C 3Z Ls 


Le Prefid. On ne vous doit pas otlir davantage 
fur ce fujer. Sergeant emmenes le Prifonnier. 

Le Roy. Et bien, Meffieurs, ſouyenes yousy que le 
Roy n'a pas a liberte de dire ſes raifons pour la Li- 
berte & les franchiſes de ſes Sujets. ITS 

Le*Prefid. Sire,on ne yous peut pas permettre-plus 
long temps d*uſer de ces termes;Non ſeulement toute 
I Angleterre, mais tout le Monde peut aſles juger de 
vos actions du paſle, quelle a eſte voſtre atteRion 


( N 
o* . 


euple. : Fit 
Le Roy. Monſieur, avec 'voſtre permiſſion, je vous 

. diray,que Ca efte a cauſe de laLiberte &des franchi- 
ſes dn /*os ty & pour maintenir les Loix, que je me 


contye le Peuple, mais pour la defenſe des Loix. 
Te Prefid. Sire, il vous faut obeir icy aux com- 
mandemens de la Cour, puis que vous ne youles pas 
reſpondre a voltre Accuſation. Boe 
.---Le Roy. Bien, Monſieur, o 
Alors le Preſident commanda qu'on enregiſtraſt le 
defaut & les meſpris que le Roy faifoit de la Cour, & 
qu'il ne vouloit pas reſpondre a ſon Accuſation 3 Et 
le fat remener a ſon legis, puis la Cour affigna la 
ſeance prochaine au lendemain ſur Ie midy en la 
chambre Peinte, pour ſe rendre de 1a au Sicge en la 
Salle de Weſtminſter. _ 

La Cour eſtant en la chambre Peinte le Mardy 23*. 
Jour de :Janvier, & ayant encore conſidere ce qui 
s*cſtoit paſle en la ſeconde ſeance, approuva, comme 
devant, tout ce que le Preſident y avoit fait & dic ; 
Et quoy que le Roy perſiſtaſt a ne vouloir pas re- 
cognoiſtre (a Juriſdi&ion, elle reſolut neantmoins 
de Pesprouver encore une fois, pour voir, $'il la vou- 
groit a la fin recpgnoiſtre 3 Er pour. cet effec or- 
* Eg _ donnay 


pow la conſervation des Loix 8& de 1a Liberie du | 


ſuis defendu par les armes, je ne les ay jamais priſes | 
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donna, que gil continiioiten (a contumace, en refu- 
ſant de fe 'ſoumettre au jugement dela Cour, le Pre- 
fident Pavertiroit, qu'il ne:fe:devoit pas attendre, 

'on luy donnait plus de remps-pour reſpondre, ;& 
le prefſeroit de 'donner une-reſponle pertinente & 
finale; Eten cas qu'il ne. le youluſt faire, . on.com-+. 
manderoit au'Grefher de Ven fommer.encore,comme 
auparavant ; Mais, s'il vouloit reſpondre, & deman-» 
doit ny deſon Acculation, elle ]uy ſeroit accordee, 
en [uy taiſint toutesfois entendre, ' que la. Cour pou- 
voit desÞheure proceder a donner jugement-ſur, ia 
contumace '& {ur ſon refus de reſpondre 3 Bt 'pours, 
tant qu'il ſeroit requis de donner- ſa; xeſponle ſur'.ſlon, 

Accuſation le lendemain a une heure apres midy., Ec 

aufly toſt Ip Cour s'eſtant, comme-elle Pavoit ardons, 
ne, rendue dans la Salle de Weſtminſter, les proglas, 

matjons & autres formalites eſtans faites, comme. es, 
autres ſeances, & le Priſonnier ayant- eſte. ramene.a 
la Barre, apres avoir commande le filence, le Sollicia 
teur General Cooke adrefla fon, diſcours a la.Cour 
parlant au Preſident, en cette [orte,' - adn 

Le Sollicit. ((ooke. Monſeigneur, c'elt icy la troisjes, 
me fois, que par unegrace & fayeur ſpeciale de cette 

Haute Cour | Priſonnier a comparu icy a la Barre, 

fans qu'omait en rien avance enla Cauſe. Je pre« 

ſentay en la premiere ſeance un Accuſation contre 
luy, laquelle contenoit les plus grandes trabilons,.qui, 

ſe ſoyent. jJamais faites ſur le theatre -d' Angleterre 3 

Qu'un Roy qui avoit receu un pouvoir limite de goni- 

yerner {elon les Loix, lesquelles il-avoit fai& ferment 

de maintenir pour le bien & pour Ja paix du Royau- 
me, & auquel on avoit a cette; fin payeribut, ait 
neantmoins par. un. pernicieux deflcin de renverſer 
les Loix & d'introduire un gouvernemenr arbitraire 

& tyrannique, -en mespris, & dety du Parlemenr, 

Ds C4  drefle 
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dibfls fon Bftendart de guerre contre luy & contre 
foi Peuple. Je yous fuppliay lors trew-humblemenr, 
Monſeigneur, an nom du;:Peyple d' Angletertt, qui] 
fuſt Comme 6 reſpondce: prompremens @ ſon Accu» 
ftioby:Maig, av liendedonner reſponſe, i| entrepric 
16/-dv diſputer conrre. Pauthorite de-certe Haute 
11 voug- avoir phu luy accotder encore un 
Jour pout'penſer 3toy, & reſpotidre, qui eftoit 

ePhiee':- Etlors je ſuppliay tres-bumblement 


Ftiye8& pretife, en ninnr, ou eh confeflant:]ts holes, 
dot i! eff charge'5 7 Mis i voulut derechef apporter 
des ddays;' en mouvant encore des doutes contre: la 
Jatifdtioede 1a Cour; dequoy ellele debouta & Ing 
yh c--m7 :de-refpondre directement & poſitivement 
ddlzy:; Ce'qui a, Monſeignenr, cauſe un grand 
retardement4a la-juſtice, C'eſt pourquoy je requiers 
# preſent tres-humblement la Cour, de vonloir dons 
fit” tit jugement prompr contre luy. Je pourrois, 
MSnlcigneur, vous alloguer pour inſtance en cela, ce 
qui ſe praftique (elon les formes dela jufticedu Pays, 
Tet que fi un Prifonnier yeur demeurer mutr, ou 
rohtumax & ne year pas plaider pour ſa defenſe cone 
re accuſation, qui tft intenree contre luy, a deflein 
&>tmpeſcher; qu'on nepuilie librement proceder, on: 
Fen felon les formes de juſtice renir 1a choſe pour 
onfeſife par unecconfefiion implicite, comme nn 1'a 
fai& a quelques uns, qui avoyent merits plus de fa- 
yeur, que le Priſonnier, qui cf} ic 21a Barre : Mais 
pure cla, Monſeigneur, Je vous feray en route humi» 
tie inſtance ſur Peyidence du fait z 2 Maiſon des 
| Communes a declars, que (a trahiſoneſt eyideme, 8 


ue les choſes conteniies en Accuſation ſont yrayes z 
Comme en yerits elles{e font, Monſeigneur, & auſly 
elaires, que du ciſtal,” ou que ſoleil Peſt enplein mis 


qu/il faſt prefl6 de donner une reſponſe po- 
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dy z Et fila Cour ne ſe trouye pas ſatisfaiGe en cela, 
jay pluGeurs telmoins a produire au nom du Peuple 
d'Angletetre z Et pourtamt je vous prie tres-humble- 
ment, & non pas tant moy, quie le ſang innocent, qui 
a eſte reſpanduz & crie bautement vengeance, qu'il 
vous plaile, (clon la juſtice de la Cauſe donner proms. 
tement ſentence & jugement concre le Priſonnier, 
a deflusle Prefident parla en cette ſorte, | 
Le Prefid. Sire, vous aves outty ce que le Conſeil a 
meu contre vous au nom du-Royaume,& yous pouves 
yous reflouyenir, [mais, fi vous ne le faites, la Cour 
ne le peut oublier,] de combien d'evaſions & de de- 
lais vous vous eſtes voulu ſervir. Vous aves N__ 
ou queſtions, ſur lesquelles on yous a E eurs 
ois relpondu z. On yous a diyerſes fois repete, que la 
Cour (ouſtient, que fa Juriſdiftion eſt fondee (ur une 
authorite yalable, 8 que ce n'eſt pas a faire 2 vous,ny 
a aucun antre d'entrer en diſpute de la Supreme 8& 
plus Haute authorite d'Angleterre, de laquelle il n'y 
2 point d'appel,8 contre laquelle on ne peut diſputerz 
Et touces+foi$ yous aves continue de yous comporter 
en ſorte, que vous ne vous y eſtes pas voulu ſoumettre, 
& n'y aves pas voulu obeir en aucune fagon, ny re» 
cognoiſtre,que cevx qui one eſtably cette Haute Cour 
de Juſtice, ayent aucune authorite. 11 faut donc, 
Sire, que je Yous dile de la part de la Cour, qu'elle 
desapprouve. fort vos delais, 8 qu'elle vous declare, 
qu'eſtane, comme elle I'e, authoriſe par la Cour 
Souveraine d'Angleterre,elle ne peut ſouffrir que Pon 
amuſe, & qu'on luy faſſe perdre le temps comme 
vous faites 3 Qu'elle pourroit, $'il luy plaiſoit, avec 
droit 8 felon les formes de juſtice tirer adyantage de 
yos defauts, & paſſer a prononcer jugement contre 
yous ;* Neanmoins il luy plait encore de donner 
ordre, & je yous lemond derechet en ſon nom, gne 
WIKb; yous 
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yans reſpondies poſitivement a I Accuſation, qui eft 


Intentce contre vous, Sire, pour vous le dire nette» 


ment 3 Car la Juſtice a point d*eſgard aux con- 


ditions des perſonnes. Vous eſtes accuſe de haute | 
rrakiſon, i] faut que ,vous donnies votre reſponſe, | 
voire une reſponſe peſiive & finale, a ſavoir, ti vous | 
eftes conlpable, on non, des trahiſons deſquelles vous | 


eftes accuſe. Alors le Roy apres eſtre un peu de- 
mere penfif, parka ainſy, $; | 


Le Roy. Eſtant hier icy Je defiray, '& avois com- 


mence de parler de [a liberte du Peuple d' Angleterre, 


mais je fu lors interrompuz Je deſire encore a preſent 


de ſavoir, fi je puts parler librement ou non. 


Le Prefid. Sire, vous oliyſtes hier la reſolution de: 
cetre Cour ſur une ſemblable demande, & Fon vous: 
dit, que vous avies icy a faire a une Cour de juſtice, | 


&qwrayant une Accufatlon d'une telle nature in- 
temtee contre vous, vous devies racognoiltre ſa Juriſ- 
dition & reſpondre a voſtre Konglelows Sj vous y 
youles reſpondre, Sire, comme elle vous en accorde 
encore maintenant [a liberte, quoy qu'elle puiſle ſe 
prevaloir du meſpris que vous aves faict de ſon autho- 
rite, toutesfois ft vous'y pouves reſpondre, aufly toft 
que vous Paures fai&, on vous permettra de rms fi 
amplement, que vous voudres, pour vous defendre le 
mieux que vous pourres 'de ces faicts enormes, deſ- 
quels vous eftes accuſe 3 Mais, Sire, il faut, que je 
yous die de la part, &-par le commandement de la 
Cour, que Pon ne vous peut pas permettre de vous 
engaver dans d'autres difcours, ;ufgues a CE. que vous 
ayes poſitivement reſpondu fur * Accuſation, qui eft 
fai&e contre yous, & C'eſt Ia te commandement ex- 
pres 8 dernier de la Cour. 
Le Roy. Quant aPAccufation, je nePeſtime pas 
pn feſtu'; C'eit pour la Liberte du Peuple d'Angle= 


Terre, 
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terre,que je plaide 3 Et pour moy de recognoiſtre une 
Cour d'anjourd-huy, delaquelle je way jamais oiiy 
parler auparavant, moy, qui ſuis voſtre Roy, qui dois 
ſervir d'exemple a toute la Nation Angloiſe pour 
maintenir la Juſtice & les Loix Anciennes, certes je 
ne ſay pas comment le pouvoir faire. Vous diltes fort 
bien la premiere fois,que je comparu' icy devant vous, 
que je ſuisoblige envers Dieu de maintenir la Liberte 
du Peuple,” que je doibs defenire de tout mon pou= 
voir les Anciennes Loix du Royaume; C'eſt pour= 
quoy, Juſques a £e, que je puille ſavoir, que cc@y n*'cſt 
pas contraire aux Loix fondamentales du Royaume, 
Je ne puis, $i] yous plaiſt, donner de reſponſe ſur au- 
cune affaire particuliere 3 Je vous feray entendre mes 
raiſons,pour lesquelles je ne le puis faire, fi vous m'cn 
voules accorder le temps. Je ne ſay commeil ſe peut 
faire, que je ſois icy Prifonnier, il n'y a poinr de Ley 
qui mette voſtre Roy en une telle condition, Jeſtois 
en Traite far]a foy Publique dn Royaume, c'eſt A 
ſavoir des deux Maſons recogniics du Parſement, qui 
ſort le corps repreſentatif du Royaume, "& comme 
j*eſtois preſt de conclure ledit Traifte, Jay efte vio- 
lemment enleve & amene icy 3 Et pourtant avec 
voſtre-permiſhon— _— k 1, 

Le Preſid.”. Maintenant, Sire, i] vdus faut entendre 
la volonte de [a Cour. 

Lc Roy. Avec voſtre permiſſion . Le Pref. 
Maintenant,”Site, avec voltre permiſſion, il vous faut 
Ouir ce que la Cour vous ordonne ; Et pu1s que vous 
nela vonles pas recognoiſtre, Efle ne vous doit pas 
permettre de rentrer en des tels diſcours 3 Vous com- 
paroifles comme un criminel-devant.une Haute Cour 
de juſtice, & vous ne [uy voules pas reſpondre poſt- 
tivemertt & determinement ; Elle nele demande pas 
de yous avec ptiergs, mais yous ſemond encore 
ow | o1s 


wy 


fois de le faire. Greffier faites voſtre devoir, 
..:LeRoy- Quel devoir e | 


Le Grefficr., Le Grefier leut encore tout haut, | 


Charles Stuart Roy d' Angleterre, vous eſtes accuſe 
ai nom du Peuple d' Angleterre de plufiears hauts 
crimes & trahiſons, ainfy qu'i] eſt contenu en PAc. 
cufation, qui vous a eſte leiies La Cour requiert 4 
preſent de vous, que vous donnies une reſponſe finale 
& pokitive, en confeſſant, ou niant le contenu en la» 
dite Accuſation. .. Ml | | 


ion au Pe 
cerite de ma proctdute, non pi e de rel 

ay en cette ſorte 13, mais ;pgur- luy faire voir; que je 
nay rien fai& contre la; confiance, quan a repoſee 
{ur moy, je le ferois, mia 

yell Cour, eſtablie- contre ſes privileges pqur changer 
toutes les Loix fondamentales du: R&yaume, vous 
gen excuſeres, Monſieur, a cavle de huy, 

.. Le Prefid. C'eſt icy la troifieme fois que vous aves 
publiquement desadvoiie & recale. la Cour," & que 
vous vous en mocques oavertement. Lt ſe voitclaire- 
ment par vos ations du paſle quel ſoin' yous aves en 
de con(erver les Loix fondamentales de VEſtat, & 
les franchiſes & privileges de yos Sujers 3, Car certes, 
Sire, [es Intentions n'ont point de moyen plus certain 
de ſe faire cognoiltre, que par les Actions, vous aves 
afles faict paroiſtce quelles ont eſte: les voſtres, les 
ayant imprimeecs en charaeres de {ang par tout lc 
Royaume : Et, Sire, [a Cour entend fort bien,quelle 
e& encore voſtre intention a preſent, Greffier enre- 


# 
— 


giſtres le defaur 3 Et yous qui aves amene le Priſon” 


Nier, remenes-le, 

Le Roy. Pay encore un mot 2 vous dire ; Si cette 
affaire me concernoit tout ſeul en mon particulier, 
Certes Je ne youdroy pas "oh Le 


-- 


+» oy _ wo 


is de recognoiſtre une nou- | 


wok, a 


devant des gens, qui ont du pouvoir, ce qu'il dit afles 
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' Le Prefid,” Sire, vous aves oity le commandement 

ge1z Cour, vous deves ſavoir; quoy que vous faflikes 
ſ:mblant de ne Pcntendre pas, que vous eltcs devant 

une Cour de Juſtice. | 

Le Reg. Oliy bien, Monfieur, je trouve que je ſujg 


þas en Sen allant. &; 
Alors la Cour aftigna h prochaine ſeance au 


| meſme licu le lendemain a dix heures du main, & fe 


tranſporra aufly raſt en la Chambre Peinte, ou apres 


-avoit fait un ordre, qu'aueun des Commiliiires ne fe 


pourroir retirer ſans permiſſion de la Cour, elle re. 
pafla encore ſur VaQion de latroifieme ſ:ance p&- 
blique, 8& ayant, comme auparavant, approuve la pro- 
cedure du Prefident, & pris en confideration, que te 
Roy, ayant «>e rcquis par trois fois, & en trois diver- 


| ſes ſeances de vouloir reſpendre, il avoit refuſt de fe 


faire, & que ſelon les formes de la juſtice ou pouvoir 
prendre ſon refus & ſa contumace pgur une confef- 
ſion tacite des choſes, done il coir accuſe, lesquelles 
eſtoyenc tres-notoires & evidentes : Neantmoins la 
Cour, pour fa propre ſatisfaQtion, $8 pour ofter youg 


| ſcrupules de conſcience,ordenha,qu'on fcroit cidirdes 


reſmoins, & donna les ordres necefiaires pour cela : 
Er fur ce que le Roy luy fit demander permiſſion de 


| pouvoir parler a ſes Chapelains, qui { preſentoyent 


pour le viſiter en ſecret : Elle ne jugea pas a propos 
de rien ordonner la detlus, & gen deſporta, ayant ſeu 
que le Parlement avoit pris cette demande cn conſi- 
dcration, lequel luy accorda k Do&eur Juxon, cy- 
devant Evcsque de Londres, qui I'a afliſte juſques 


a la mort; Puis la Cour ſe ſepara juſques au jour 


fuivant 24*. du Mois, a 9 beures du matin ; Auquel 
temps 9eſtant raflemblee en la chambre Peinte, elle 
conſidera en quelle. maniere & en quel lieu les teſ- 
moins 
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+moins {eroyent examines 3 Et ordonna,' que ce ſeroft 


- devane elle en la:chambre Peinte 3 Puis donna charge 
4 _quelques. uns des Commiſlaires daller a Pheure 
melme trouver lc Greffier de Ia Maiſon des Scigneurs 
pour rctircr de ſes'mains toutes les pieccs 8 papiers, 


-qui pouvoyznt concerner ce Procez,& {crvir de preus | 


ve a la Cour, avec commandement audit Grcfher de 
les envoyer fans delay'; Br apres avoir fait fairc ſer- 
ment a plaficurs teſmoins, qui furent produicts de- 
vant clle-juſqucs aumombre de: 3, clle cſtablir un 
.Committe pour .les examincr & commanda au Gret- 
Her dc la Cour 4'y aſiſt:r pour-enregiſtrer Jeurs dc- 
-Polittons 3 Elle accorda. auſly qu'on produiroit da- 
vamage de teſmoins, puis remit ſa ſeance au-lende- 
main 2 9 hcurcs du matin au mcſme licu, 
La Cour | fut attendue ce jour Ja ſur Ics 10 
-h{ures du matin dans la Sallele Weſtminſer,comme 
elle. Pavoit ordonne, mais elle envoya vers ce temps 
-la un Officicr pour gen cxcuſcr ſur. ce queelle ciojt 
empeſchecA fairefairc ſermont aux teſmoins, & Tir 
ce que [zur cxamen requeroit plus de temps, queelle 
-Navoit pcnſe 3 Et fit faire commandement a. toutcs 
perſonncs, qui.y auroyent a faire de ſe rendre devant 
clle cn la chambre Peinte, Tbs, 
-Le 25<. la Cour $'cſant allcmblec au meſme licu, 
elle ordonna, que lc grand Prevoſt de Þ Arm&:, ou 
ſon Lieutenant #.roit promptzmcnt amener dcvant 
«Ile le Sf, Holden, qui cRoit Priſonnier dans Whirtc- 
-Ball, afin qu il fuſt interroge, SC queil pcuſt ic - 
moigner | c2 qu'il "ſavoit des choſ.s conteniies dans 
P Accuſation du Roy: Mais iceluy «ſtant venu devant 
1a Covur,il la ſupplia.de Pen vouloir cxcuſer,ce qu'«lle 
fit-apftes avoir; confidere, qu'il eftoit Priſonnicr, & 
-que les demandes, qui luy devoy-nt «tre faiftes ten- 
-doyent 4 {a propre-condemnation, & pourtap te ren- 
yoyacn Priſon. : ; Les 


(a3). 
Les 5%, Henry Gouge,& Guillaume Cuthbert pro= 
duirs pour ſeryir de teſmoins contre le Roy, ayans 
reſte ſerment de dire verite, furent examines ; Puis 
es autres telmoins, qui avoyent auſly eſte interroges 
ſur leur ſerment le jour precedent par le Committe 4 
ce ordonne, furent encor produirs devant la Cour 


'Þ Ecleurs depoſitions leur ayant eſte leiies a chaſcun 


deux, ils neles adyoiierent pas ſeulement, mais affir- 
merent auſly ſur leur ſerment, que toutes les choles 


| ÞF qui avoyent. eſte leiies, & eſtoyent contenies enleurs 


re{pe&ives depoſitions, cſtoyent tres-yeritables. V oicy 
leurs Depofitions, 

Guillaume Cuthbert de Patrinton en Holdernefſe, 
Gentilhomme a depoſe ſur ſon ſerment, que demeu- 
rant au Pont de Hull pres de Beverley, il apprit au 
| mois de Juillet 1642, que Von leyoit environ 300 
| hommes de pied ſous le commandement de Robert 

Strickland pour [a garde du Roy z Et queenviron le 2e. 
dudit mois,qui eſtoit un Dimanche, i vid entrer dans 
Beverley ſur.les 4. 4 5 heures apres midy une com=- 
pagnie deCayallerie appellee la compagnie du Prince, 
au temps que Jacqnes Nelthorpe eſtoit Maire du licu ; 
Et qu'il vid le meſme jour marcher cette compagnie 
de Beverley a Holdernefſe, ou il luy vid diſtribuer des 
| munitions, qui avoyent eſte amences. par eau ſur [a 
riviere d'Humbre, De plus ledit Depoſant a dit, que 
la nui& gu meſme Dimanche ſur Ja minuit arriverent | 
a la porte de ſa maiſon, diQele Pont. de Hull auprey 
de Beverley environ 300 hommes de pied, quiſe di-. 
loyent eſtre le regiment du Ch. Robert Strickland, 
ſous, le commandement du Lieutenant Colonel 
Duncombe,; & 8 appelloyent la garde du Roy, lel- 
quels enfoncerent ſa porte & prirem poileflion de la 
maiſon, 8& que la meſme nut {e rendirent aupres de 
ces gens de guerre les Comtes de Neuport & de Car- 
: navan, 


(aq) 

narvan,& divers autres, au | 
informe, quele Ch?. Thomas Gower, Orand Baillif 
dela Province, $'eſtoit aufly rrouve 2 ce rendes-vous, 
& y avoit laifle un ordre & commandement expres 
&arreſter toutes les provifions de ces quartiers 12, & 
d*empeſcher qu'il ren fuſt ports aucunes 'an Cl, 
Jean Hotham, Gouverneur de la Ville de Hull pour 
te Parlement ; Lequel ordre fur mis 68 mains du De- 


, eltanr alors Conneſtable dw licu, par ledit | 
ieut. Colon. Duncombe. Ledit Guill. Cuthbert | 


depoſe en ſnitte, qu'il fur chaſle de (a maifon par ces 
gens de guerre,8 tut contraint de ſe retirer a Beverley 
avecfa famille ; Er qu'apres,a ſavoir le Jeudy ſuivant, 
felon qu'il $'en peut reffouvenir, i| vid artiver 1c Roy 


2 Beverley, & deſcendre en la maiſon de la Dani 
Gees, en laquelle i] |'a ſouventes-fois veu- avec le Þ 
Prince Charles, & le Duc d'Jork 3 Et que la milice Þþ 


avoit eſte levee en armes 3 Holderneſſe, & cela au 
nom & par le commandement du Roy, ainſy qu'il ſe 
publioir par tout. 11 a des plus depofe, que la nuit 
d*apres, que ces gens de guerre fe furent, comme: di 


eſt, ſaifts de ſa maiſon, qui fur le premier a&e d' hoſti- 

lire, qui ſe commiten ces quartiers, ils pillerent auſly Þ 
celle du Colonel Ledgers ; Er orien ce regi- | 
ment du Colonel Strickland fuft party du pontde | 


Hull, ou1l avoit fejourne dix jours, le Colonel Wy 


vell S'en (aifit auflly toſt avec 700 homes de pied, | 


qui 8'y logerent. Item il a depoſ(e, queP Ordre, qu'il 
a faict oe a la Cour,eſt Forizinal & celuy dont iſt 
cy devant parle 5 Comme auffy, que le Comte de 
Lindley avoit eſte fai& Gencral-de ces forces la & de 
celles qui ſe levoyent alors, & qu'il fur amene devant 
Juy ſur le bruit, qu'il avoit, d'avoir intelligence avec le 
Ch#.Hotham,Gouverneur de Hull Et fre qu'il fut 
donne advis audit General, que le Depofant wo 

0s 


temps le Depoſ afit fut 


(45) 
desprovilions de bleds pour les enyoyer en) Irelandez 
lieu ſans Vexpres commandement. du Roy ou 1e: 
Gon;557t-.c19751-.11 | | 5713 26655 
Jean Bennet: du Comte d?Jork gantier 4 :aÞant! 
porte les armes dans le party dy -Roy. des. le-premiter: 
jour qu'il fir drefler ſon Eſtendart 3a Nottingham 
vers le milicu de PEſte, il y a-fax ans, eſtant examine 
ſur ſon ſerment a.depoſe, que travaillant de [6h ane 
Rier audit lieu de Nottingham, ib y avoit veuileRoy: 
deux ou trois a 76: res que' ſongrand Eſterdavt, 
de guerre yeureſte efleve, & en melme temps;:qu/zl 
y eftoir deſploye/ſur la plus haute tour du Chatteair3: 
Et meſmes quiit aoity dire, que 1e:Roy y cltoitpre= 
ſent le premier Jour, & la -premiere-fois qu'il y-tulÞ 
drefle ; Wa dirdeplus, Sk il receut ſa livreeg&: 
que les drappeaux furent aufly-donnes en ce remps 
1; au regiment,duquel il eſtoit,par le-Cl".Guillatme: 
Pennyman, qui ett eftoir Colonel, & que Lon. donna! 
de meſme 'les drappeaux au regiment du: Comte 
Lindſey, qui fut auffy alots: proclame General le 
P Armee 4 la teftede-chaſque-regiment 3 Oute Roy! 
fit auffy publier, que ces foxces' la-combattroyent 
contre tous ceux; qui s*oppoſeroyent 4 luy,.0n-a-aus 
cun de ceux, qui (uivroyent ſon' party, p wticulieres. 
ment contes'l&Comre d*'Efſex, 'General-de !Armee 
du Parlement, contre le Seigneur Brooke, & ' divers: 
autres Officiers de ce party la, lesquels furent tous 
declares traitres par des proclamations imprimees,' 
qui furent en meſme tcmps diſperſees dans tous les 
r&imens par les Officiersz A quoy il a adjoutte,. 
qu'il a ſouventes-fois veu le Roy'dans ladite Villede 
Nortinghath-pendant que ſes forces y ſejoutnerent,. 
qui fat environ un mois, 'que lors on battoit letams 
bour par 'tont-le pays pour leyet des gens hong le 

OY's 


il luy defendir:de les y faire pottery ny enaucunaute; ' 
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Roy;/& que.-pluſients furent enrooles, partie-de bony 
gre, & pattie pariforce,de pcur d'citre-pilles, comme 
tac | entke avitres le: Depoſant, ledit Che, Pennyman 
criant alors tout haut, que ce {ecroit bien fait: de 
bruffer cette ville la, a cauſe que'/les habitans ne ſe 


A pas afſes-promprs a prendre- les Armes | 


pour le ſervice du Roy.': U a de plus depoſe, :Gu'en- 
viton le mois d! ORobte 164 2, il a veu le Roy a'chee 
val a Edge-hill, au Comte de Warwick, regardant 


mettre/ſon Armee en bataille, & luy a oy comman= | 


der Ytous. les' Colonels; & Officiers, qui pafſoycnt 
devantiluy, d'encourager leurs Soldats. de paroles & 
deiles animer 8 -cxhorter a tenir bon-&.a-combattre 
contre le Comte d'Eſſex, le Seigueur Brookezle Chr, 


Guill. Waller, & le ChiGuill.Belfour-z,,Et qu#apres. F 


ce premier:combar, i] a veu ſar le champ' grand nom- 


bre de corps morts;desquels il vit apres-apporter une: þ 


litetuRoy x Oxford,quePon diſoir monter juſqu'au 
nombre de 6559; Le Defoſan 2. encore. telmoigne, 
quienviren le mois de Novembre enſuiyant,: i] a veu 
le Roy a la teſte de ſon: Armee ſur la plaine de Hown= 


flow au Comte de Middleflex avecle Prince Rob:rt | 
aupres de foy, 8& Þ a; oliy encourager divets Regimens. | 
des .troupes levees-au-pays de Galies, qui- avoyent fuy.. | 


+la bataille d' Edge-hill, en leur diſanz,qwil eſperoit, 
| qwils regagneroyent a Braineford, 1'bonineur, qu'ils. 
avoyent perdi a.Edge-hill.. 3 nr; 
-:. Guillaume Brayne, gentilhomme, de Wix-hall au 
Comte de Salop a depoſe.ſur ſon ſerment, qu'au mois, 


d Aouit 1642, ila veule Roy cmla, Ville de Nor- 


tingham, lors que ſon grand Eſtendart de. guerre y 


eſtoit arbore & defploye;; Et qu'environ..ce cemps 1. 


il marcha avec I Armee, en laquellele Roy eſtoir, de 
13a Darby, & qu'cſtant au mois. de Septembre ſoub- 
gonne d'eftre un cſpion, il fut examine -devant le 
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Ch*, Robert Heath & d'autres Commiſfiires en 1a 
Ville de Shrowsburie, ou le Roy eſtoit en perſonne. 
Henry Hartford de Stradford ſur Avon en War- 
wick-ſhire a auſſy depoſe ſur fon ferment,qu'environ 
le temps'de la moiſfon, Pan 1642, il a we Roy au 
| |  Chaſteau de Nottingham, lors que ſon grand Eflen- 
dart y eſtoit plante & deſploye ſur une des tours du- 
dir Chaſteau ; Et de plus, qu'environ le mois de No- 
' | vembre, il vid le Roy au bourg de Braineford eftanr 
" | 2 cheval avec grand nombre d'Officies de guerre un 
Dimanche matin, immediatement apres la nui& du 
Samedy, en laquelle grand nombre des gens du Parle- 
* | ment avoyent eſte tues au meſme lieu, | 
| Robert Large, peintre de la Ville & Comte de 
\ | Nottingham a depoſe ſur ſont ſerment, qu*au temps 
| d'Eſte, I'annee 1642,1] avoit pein& par le comande» 
| ment du Seig* Beaumont le baſton ou fuſt du grand 
Eſtendart de guerre, qui fut plante ſur le haut dela 
vicille tour du Chaſteau de Nottingham 3 Er qu'il 2 
veu ſouyentesfois le Roy en ce lieu la en meſme 
| temps, que ſon Eſtendart y eſtoit arbore & desploye. 
Edouard Robert du Chaſteau ' Evesque au Come 
| tede Salop, eftant auſſy examine ſur fon ferment, a 
'" | depole avoir veu le Roy dans la Ville de Nottingham 
> | pendant que ſon grand Eſtendart eſtoir plante & 
: | desploye ſur une hauretour du Chaſteau 3 Er qu'il a 
de plus veule Roy marcher a la teſte. de fon Artnee 
i | de'Shrowsburie a Edge-hill 3 L'ayant auſly ven en 
S: | P Arriergarde ſur le champ de bataille ; Comme autfly 
" | qu'il Pa veu ce Dimanche matin a Braineford apres 
7 | |: combat de la nui&t du Samedy precedent. 
| Jean Pynneger dela paroifle de Hayner' au Comte 
© | de Darby, eftant examine ſur ſon ſerment a teſ- 
moigne, queenviron le mois d'Aouſt 1642, il avoit 
veu le grand Eſtendart de guerre desploye (ur _ 
2 cs 


ds tours du-Chaſteau de Nottingham, que le meſme 
jour i] avoit auſſy veu le Roy en la mailongge Thurs 
land, appartenant au Comte de Clares augit Not- 
tingham avec le Prince Robert, le Ch*, Digby & di- 
vers.autres Seigneurs & gens d'autres conditions, & 
que le Roy avoit alors du canon dans xete.ville 1a, 
qui c{toit toute remplie de ſes gens de guerre... 
Samuel Lawſon, marchand d'orgea faire la bierre, 
de Nettingham,a depole ſur {on ſerment, qu'environ 
le mois d'Aouſt 164 2, il a veu deſcendre le grand 
Eſtendart de guerre du Chaſteau de Nottingham, 
eſtant porte ſur les efpaules de plufieurs Seigneurs-qui 
le tranſporterent de la ſur la montagne prochaine, 
. ayans un Herauld d' Armes, qui marchoit devant eux; 
i Que legdirEſtendart fur encore arbore ſur cette mon- 
_ tagne [a avec grands ctis de joye & acclamations, ſon 
& bruit de'tambours & de trompettes,8& qu'auſly toſt 
apres on 'publia un commandement de [a part du 
Roy, qui; ic trouva la en perſonne pour voir planter 
ſon'Eſtendart. Adjouſtant de plus,que la Ville eſtoit 
remplie de Soldars; Et que lors que le Roy en 
partit avec ſes forces les habicans furent forces de 
payer une groile ſomme d'argent a ſon Armee, qui 
ies menagoir de pillage, $'i's refuſoyent de le faire. 
Thomas Whittington, cordonnier de la ville de 
Notcingham, a depoſe ſur ſon ſerment avoir veu le 
Roy en-ladite ville le meſme jour que ſon grand 
Eſtendart de guerre y fut drefſe dans le Chaſteau, 
qui fut environ le commencement d' Aouſt . 1642,/8 
que le Roy s'achemina alors de la maiſon de Thur- 
land vers fedir Chaſteau;Er qu'il Pa veu en ce temps 


la diverſes fois dans la ville de Nottingham, laquelle 
citoit alors-pleine de gens de guerre, qui (e diſoyent 
 eſtre de Armee duRoy, le grand Elſtendart eſta 

_ desployeſur la vieille rour:du Chaſteau. = 


nt 


Robert 
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Robert Loads, couvteur de Cottam en Notting- 
ham-ſhire a afterme avec ſerment, qu*environ le mois 
d'O&obre 1642, il avoit veu le Roy dans PArriere- 
garde de fon Afmee, un jour de Dinranche au champ 
de Kinton, anquel lieu il vid alors plufieurs corps 
morts d'un & d'autre coſte 3 Er de plus qu'il a aufly 
veu le Roy dans fon Armee' en Cornwal aupres de lz 
maiſon du Seignenr Mohun environ le temps de la 
moiſſon an 1644. 

Samyel Morgan , chappelier de Wellington au 
Comte de Salop a depoſe ſur fon ferment, qu'il avoir 
yeu le Roy un Dimanche matin au champ de Kinton 
ſur le haut d'Edge-hill a la teſte de ſon Armee, en- 
viron deux heures auparavant, que la bataille ſe don= 
naſt,qui fut apres la S*,Michel Van 164 23 Er qu'apres 
il vid au meſme lieu rres-grand nombre de morts de 
part & d'autre 3 Et de plus qu'en Pannee 1644, il a 
veule Roy en ſon Armcee aupres du pont de Croprte- 
dy, auquel lieu i] mettoit luy meſme ſes gens en ba- 
taille. 

Jacques Guillaume,cordonnier de Roſſe au Comte 
de Hereford a depoſe aufly ſur ſon ferment,qu'environ 
le mois d Oobre 1642,il avoit veu le Roy au champ 
de Kinton au defſous de la montagne, Peſpee nie en 
la main, auſquels temps & lieu il $'eſtoir donne une 
grande bataille, ou pluficurs avoyent eſte tues de part 
& autre z Comme anfly qu'il avoit veu le Roy a 
Braineford un Dimanche ayant midy au mois de 
| Novembrede Pannee ſuſdite, pendant que ſon Ar- 
mee eſtoit dans le bourg, & tout a Pentour. 

Arthur le Jeune, chirurgien & bourgeois de la Ville 
de Londres eftant examin& ſur ſon ſerment a teſ- 
moigne, queeſtant en la bataille qEdge-hill, qui ſe 
donna entre Þ Arm&e du Roy & celle du Parlement 
en Octobre 1642, il ayoit veu porter le grand _ 
| 3 at 
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dart desploye dans I Armee du Roy, & que Vayant 
pris-dans le combat, il luy fur apres repris par un 
nomme Middleton, quele Roy fit auſly toſt Colonel. 

JeanThomas laboureur de Llangellen au Comte de 
Denbigh, a depoſe ſur ſon ſerment avoir veu le Roy 
3 Braineford au Comte de Middlefſex un Samedy 
ſur la minuit, un peu apres la bataille d' Edge-hill, 
eſtant ſuivy de bon nombre de Cavallerie & @'In- 
fanterie, & eſtant luy meſme arme Aa cheval, & luy 
avoir oiiy dire a ſes gens en paſlant au travers du 
bourg, Mr. vous ayes perdu voſtre honneur a Edge- 
hill, je veux eſperer que vous le recouvreres icy, & 
qu avant quele Roy eut acheve de parler,les deux pat- 
tis eſcarmouchoyent degja & $'engagerent de la ſorte, 
qu'il y eut grand nombre de merts d'une part dautre. 

Richard Blomfeild, marchand Drappier 8& bour- 
geois de Londres a depoſe de meſme ſur ſon ferment, 
_ $*eſtoit trouve a la desroute de  Armee du 


omte. d'Eflex en Cornwal ſur la fin d'Aouſt, ou: 


2u commencement de Septembre 1644, ou il a veu 
le Roy a cheval a la teſte de ſon Armee aupres de 
Foy.: Et qwalors il yid despoitiller & desvalizer 


alles pies de la perſonne dudit Rey divers Soldats,de ' 


P Armee du Parlement contre les articles ſur lesquels 
ils $'eſtoyent rendus, 


Guilkume Jorts, laboureur de Uske au Comte de 


Monmouth a afferme ſur ſon ſerment, qu'il avoir veu 
le Roy venant Ce Wards-Harborough, & marchant 
a la tcſte de fon Armee vers Naſleby, ou la ba- 
raille ſe donna peu de temps apres 3 Er que ledit Roy 
s'eftant advance vers le regiment du Col.S*.George il 
demanda aux Officiers & Soldats $'ils neſtoyent pas 
reſolus de combattre pour luy, & que la defſus ils 
Seſcrierent avec des: grandes acclamations , qu'ils 
eſtoyent tous preſts de donner, De plus ce Depoſang 
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-2 di& avoir veu le Roy avec ſes forces en la Ville de 
Leiceſter, le meſme jour queelle fur priſe fur le Parle« 
ment 3 Comme auſly qu'il 'Payoir veu dans ſon Ar= 
mee au temps qu'elle aflieges Gloceſter. 29/'T 
Humphrey Browne de Witſondaye an Comte de 
Ruttland adepole, que lors quela Ville de Leiceſter 
fut priſe par  Armee du Roy,environ le mois de Juin 
1645, le fort de Newark $'y eſtant rendu par compo« 
fition, a condition entre autres, que ceux, quienfor- 
tiroyent +. "g's leur bagage :en toute: liberre 
ſans qu'on leur fift la moindre violence, auſly tolt 
qu*ils eurent rendu la place, nonobſtan: cette capitu= 
lation 8 contre les Articles, les ſoldats da Roy ſejet= 
terent ſur eux, les despotiillerent & outragerent de 
_ deſpee: & en bleflerent plufieurs: Et quela 
deflus un de leurs Officiers les rangant d'avoir ainſy 
maltrai&e ces-pauvres gens contre les loix de 1g guer= 
re, ce Depolant oitit que le Roy, qui y eſtoir en-per- 
fonne, arme de pied en cap, luy repartit qu'il voudroit 
qu'ils leur euflent fai& pis, & qu'ils' eſtoyent ſes en- 
nemis. | : 7:5 
David Evans, mareſchal d* Aburgeny au-Gomte de 

Monmouth a teſmoigne, qu'environ demie heure a= 
vans le combat de Naſeby donne au milieu de Eſte 
en Juin 1645, il! avoit veu ie Roy marchant luy 
meſme en bartaille a la teſte de ſon Armee a un demy 
- mille du liey, ou le combat ſe donna. | 
Diogenes Edouard, boucher de Carſton an Comte 
de 'Salop a afterme qu'au meſme temps il avoir veu le 
Roy a un- mille & demy dudir.champ, marchant en 
bataillc a la tefte de ſon Armee Environ une heure & 
demie avant que ledit combat ſe donnaſt, 8 qu'apres 
il vid le meſme jour pluficurs corps morts furle champ - 
de bataille, - > e101 | 

Giles Grice,gentilhomme de Wellington-en Shrop- 
7 5... "Ire 


4 


* F7 


+, 6; 
ffire 4:depdſe avoir veu-le: Roy a 1a! eelip de: fors Ar- 
mdge-au pont de Cropretie Þ eſpee-niiezen 1a main, le 
meſime jour, quiil'y-etit'combat doffne:comre V Ar- 
mee du Ch*..Guill. Waller, qui fut un Vendredy 'an 
1644,vers le mois de: Juiller,ſelon qu'il gen refſouve- 
noit;z'Et de plus Pavoir veu le. mefme-Efte a 1a 
teſtes de. for Arrmee aupres de Leftithiel, -en meſme 
temps,.que le Comte d'Eflex y eitoit avec la fienne 3 
Comme auſly qu'tl-a veu le Roy 4 la teſte de ſes-gens 
en la ſtconde batailledonnee aupres de; Nenbery ; 
Er qu'il V'a:de melthe ven arme dune cuirafle , 
2: a teſte; de ſors armee au champ de Nafeby. Le 
meſme-a aufly teſmbigne I ayoir-veu ala teſte de ſon 


. Armee 3 la priſe dela Ville de Leiceſter, en meſme 


temps, qu'on- y donna: }afſault, puis entrer- dans [a 
place 2.chevalapres quellefut priſe, & avoir veu alors 
tuerpluſeurs hommes'd'une part & dautre, '& piller 
quantite de maiſons de ladite ville. 

 JeanVinſon,gentilbomime de Damorham en Wilt- 
ſhire-a.affterme avoit veule Roy a la teite! de for Ar- 


mee en la premier@ bataille de Neubery, vers le mois 


de Septetitbre 1643z & avoir ven en uitte at meſme 


lieu un-grand nombre-de morts des deux partis: Le 
meſme a auſly: depoſe, qu'il avoit yeu. le Roy a la - 


telte de{on Armee,cſtant arme de pied en capyleſpee 
nie a la main en laſeconde bataille de Neubery vers 
le mois de Novembre. 1644, auquel temps illuy vid 
mener a}a charge le regiment de Cavallerie dn Colo- 
net Thomas Howard; & Fouit haranguer 'ce Repi- 
ment,difant qu'1l falloit tenir bon pour ma ce jour la, 
queſa Couronne eftoit-a la. pointe de fon eſpee, & 


autre, Le:meſme a aufly teſmoigne ayoir yeu le Roy 
S gn en 


Juey $ ibperdoir la baraille, .i} perdoit ſon konneur & - 
a Couronne pour: jamais 3 Et qu'il vid aufly apres . 
grande quantite de morts,tu&s en ce combat de part & 


\ * - > o 4 s, 
> TER "_ ET y . L p Lobel one A » . 
A 4 
© F 4 
T 


| LR: ( 53 ) | 
en la bataille dE Niſeby en Northampton-ſhire, vets 
le mois de Juingg645, eſtant arme, le caſque en teſte, 
& Pc{pec niie aFa main, ou voyantt ſes gens prengre 
[a fuirte 1] rallra luy meſme ls Cayallerie, & luy fir 
tenir ferme, auquel temps il yid aufly pluſieurs corps 
morts des deux coltes. | 
George Scelie, cordonnier de Londres a depoſe 
avoir yeu le Roy au ſiege de Glocelter I la teſte d'une. 
brigade de Cavallerie, & Payoir auffy ven au premier 
combat de Nenbery vers lc mois de Septembre 1643, 
eſtant a la teſte d'un regiment de Cavallerie, & qu'il 
y eut-grand nombre d* hommes tues de part & d"autre 
en cecombat 3 A quoy il aadjopſte,qu*il avoit auſſy 
veu le Ray au milicu de ſon Armee en la feconde 
bataille-de Neubery vers le mois de Novembre 1644. 
Jean Moore, gentilhomme de la Ville de Corke 
en Irelande a depoſe, queen cette ſeconde bataille de 
Neubery au meſme mois, il vid le Roy aw milieu de 
fa Cavalletie, ayant Veſpee tiree,& queen ſuitre il vid 
pluficurs de'fes Sujets tues des deux Coſtes en ce com- 
bat-3 Er qu'il Pa aufly veu entrer a cheval a latefte 
dun gros de Cavallerie dans la Ville de Leiceſter le 
melme jour qu*elle fut priſe par ſes gens, environ le 
mois de Juin 1645, Ce Depoſant a encore adjouſte 
qu'il avoit yeu le Roy au milieu d'un regiment ds 
Carallerie au pont de Cropredy avant la bataille de 
Leiceſter & avoir veu les champs converts de morts, 
tueg en ce combar, ou le Roy eſtoit en perſonne 3 De 
plus'il a dit Pavoir veu a la teſte d'urt regiment de 
Cavalleric en [a bataille de Naſeby, environ le mois 
de Jain 1645, & que I il yeut aufſy grand nombre 
\ de morts & de blefles. | 
- Thomas Gees, laboureur de Boyſett au Comte de 
Northampton a reſmoigne, qu'il avoif fveu le Roy 
au premier combat de Neubery en Berk-ittire au ag 
| | . 


de Septembre 1643, & que la il vit pluſieurs corps 
morts,ayant alors receu commandement ayec d*autres 
daller amuſer les forces du Parlement avec un Party 
de Caveallerie, pendant que I'on enleveroit les morts 3 
Comme aufly qu'il a ven le Roy marchant avec ſon 
Armee vers le champ de Naſeby immediatement 
2vant, que la batailles'y donna, environ le mois de 
Juin 1645 5 Et que ſon Armee ayant efte miſe en 
deſroute, il luy avoir veu faire fa retraite avec un gros 
de Cavallerie, 8 qu'il en fut tue grand nombre d'un 
.& d autre coſte en ce combat. 

Thomas Rawlins, gentilhomme de 'Hanſlop au 


# - O ” « 
Comte de Buckingam a depoſe avoir veu le Roy au- 


pres de Foy en C ornwal, vers le mois de Juillet 1644, 

la teſte d'un gros de Cavallerie, & qu'il avoit veut 
piller des ſoldats du Parlement afles pres de a per- 
ſonne, contre les articies dont les deux partis eſtoyent 
convenus. 

Thomas Reade, gentilhomme de Maidſtone au 
Comte de Kent a atterme ſur ſon ſerment, qu'in- 
continent apres que PArmee Parlementaire (e fut 
rendue par compolition en Cornwal,il vid le Roy ala 
teſte d'une garde de Cavallcrie entre Leſtithiel & Foy 
vers la fin d' Aouſt, ou le commencement de Septen= 
bre 1644. 2 

Jacques Crosby, barbier de Dublin en Irelande a 
depoſe qu'a la premiere bataille de Neubery, environ 
leremps dela moifſon de Porge, Van 1643, i! vide 
Roy venant a cheval de la Ville de Neubery accom- 
Pagne de quantite de Seigneurs, & de Nobleſle & 
allant vers le lieu,ou ſes gens eftoyent alors aux mains 
avec VArmee du Parlement. | 

Samuel Burden,gentilhomme de Lyncham en Wilt- 
ſhire a teſmoigne, qu'il eſtoit a Nottingham environ 
le mois d' Aouſt 1642, auyuel temps il a veu le grand 
FEY ns fo orioe Mee et. | Eſtendarc 
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Eſtendart deſploye ſur une des tours du Chaſteau, 8& 
que le jour ſuivant ily vid le Roy pendant que ſon 
Eſtendart, comme on [appelloit, y eſtoit arbore &. 
delploye 3 Et de plus,.qu'1! a veu le Roy a la teſte de 
ſon Armee aupres de pont de Cropredy en un champ 
moiflonne, eſtant a j pourſuitte de celle du Chf. 
Gvill.Waller,qui fur mile en deſroute environ le mois 
de Juillet 1644, & qu'en ce temps la i} vid grand 
nombre de morts par les champs 3 Il a en outre depo=- 
ſe,que vers le mois de Novembre ſuivant, il vid le 
Roy en la dernicre bataiile de Neubery galopant ca 
& la deregiment a regiment pendant que fon Armee 
eſtoit aux mains avec celle du Parlement, 8& qu'il vid 
la aufly en ſuitte grand nombre d'hommes tues cn 
ce combar des deux coſtes. 
Michel Potts,tayernier a-vin de Sharpeton au Com- 
de Northumberland a depoſe avoir veu le Roy a ta 
teſte de-ſon Armee dans un champ, diſtant environ 
dun mille & demy dela Villede Neubery ſur une 
plaine, le jour devant que le combat $'y donna, qui 
eſtoit vers le temps de la moiflon Pan 1643, & 

wil vid le lendemain le Roy au champ de bataille 
aupres dune grofle picce de canon pendant le com+ 
bat 3 Et.qu'il Pa auſſy veu a la teſte de fon Armee 
en la 2.6887 de Neudbery, vers la S* Michel Pannee 
1644, apres laquelle i] a veu grand nombre d'hom- 
mes tues d'une part & d'autre 3 Adjouſtant de plus 
qu'il Pavoit aufly veu a la teſte de ſcs forces aupres du 
pont de Cropredy; Et apres en la meſme annee 
vers la moiilon , aupres de Lefſtithicl en Corn- 
wal, auquel temps le Comte d'E fiex y eſtoitravec ſon 
Armee. _ 

George Carnevel, forgeron d'Aſton au Comte de 
Hereford a auſly depoſe, qu'il avoit veu le Roy dans 
FAdyantgarde de fon Ariee rencontrer celle du 
CI SDTY A - . Parle- | 


Parlement ſur une montagne pres du pont de Cro- 
predy, au remps que le froment eſtoit en fleur, & 

vw eſtans vers aux mains, il vid ter pluſteurs per- 
onnes d'un & d'autre coſte. 

Robert Guillaume , laboureur de S* Martin av 
Comte de Cornwal a afterme avoir veu le Roy mar- 
chant a la teſte de ſon Armee, ayant une courte Ca» 
Aaque ſur ſes armes, A un mille de Leſtithiel audit 
Cornwal vers le mois de Septembre 1644 3 Er qu'il 


le vid apres dans les Dunes de S* Auſtel mettant .ſon 


Armee en bataille; A la teſte de Jaquelle il le vid 
encore depuis aup:es de Foy, n'eſtant alors eſloignte, 
que d'un mille de celle du Comte d Effex. 

Henry George, gentilhomme de-Grayes-Inne au 


Comte de Middleflex fur aufly produit pour teſmoin; 
& depoſa quenviron le 3o jour de Septembre der- | 


nier, eſtanr alle en Iſle de Wight, il ent acces a la 
perfonne du Roy par le moyen du Marquis de Hart- 
forr, & du Commilſſaire Morgant, & luy dit, que (a 
Majeſte avoit beaucoup d'amis, & que fur ce qu'il 


lay avoit pk de juſtifier les Armes du Parlement la | 


- plus grande partie du party Presbyterien, tant ſoldats, 
qu/autres, ſe joindroyent au fien ; A quoy le Roy 
refpondit, qu'il vouloit que tous ſes anciens amis ſeuſ- 
ſent, qu'encore que pour Vheure i] ſemblaſt juſtifier 
Ia guerre que le Parlement luy avoir faite, il n'enten- 


doit pas toutesfois par la abandonner 1a juſtice de fa | 


propre Cauſe, & qu'il nele feroit jamais. Er ſur ce 
que le Depoſant luy dit, que les affaires de ſa Majeſte 
etoyent fort rerardees,& que ny le Colonel Thomas, 
ny aucurautre ne pouvoyent rien entreprendre, faute 
de ſes Commiſſons , i! luy repartit, qu*eſtant en 
Trai&e avec le Parlement, il ne ſe vouloit expoſer 
a aucun deshonneur, mais que $'il vouloit prendre 
ia peine de paſler la mer pour aller trouver le Prince 


(on. 
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fon filz, auquel il avoit donne tout-pouvoir & autha= 
rite, iceluy Depoſant, ou tour autre pour luy, pours 
royent avoir toutes teiles Commiſlions, qu'ils ſaw 
royent defirer, & qu'a cette fin il donneroit ordre au 
Marquis de Hartford d'eſcrire ſon filz en ſon nom 5 
Et loans alors beaucoup de joye & de tranſport 
&entendre que ſes bons ſujets ſe vouloyent engager 2 
le reſtablir. | 

La Cour apres avoir ouy tous. ces teſmogns le re- 


tir une heure,puis S&eſtant rafſemblee,on en produiſir 


encor un devant elle, nomme Richard Price, Notaire 
de Londres, Icquel eſtant examine ſur ſon ſerments 
a depoſe, que prenant un jour occafion de quelques 
entreveiies, qui s$'eſtoyent faites entre des Royaliſtcs 


 & des Independans dans la ville de Londres & &s 
| environs, afin de les desbaucher du party du Parle- 


oager a celuy du Roy, ce qui fut del- 
couvert par quelques-uns de ces Independans, quile 
declarerent a divers des Commiſlaires eſtablis pour 
la conſervation de lapaix du Royaume, & meſnages, 


ment, pour les.engag 


2 Þ rent cette affaire, comme $'ils ſe fuffent entendu avec 


le Roy * Il fit au mois de Janvier 1643, un voyage 4 
Oxford ſous un 1uf-candui& qu'il avoit, figne dela 
propre main du Roy & ſeele de ſon cacher, lequel 
il recognut luy. me{me quand it luy monſtra; Et qu'a- 
pres $eltre plufieurs fois trouve avec le Comre de 
Briſtol pour conferer de ce defſein d'attirer les Inde- 
pendans au party du Roy contre le Parlement, ce 
Comte luy dit, qu'il en avoit entretenu ſa Majeſte, 
devant laquelle le Depoſant fut admis pour en ttai- 
ter plus amplement ;- Sur quoy le Roy luy declara, 
qu'il eſtoit fort marry, que ccux de ce party la ſe ful- 
ſent-monſtres 6 aQifs pour le Parlement contre luy, 


'& pourtant Pencouragea fort de ſe ſervir de toutes 


ortes de moyens-pour faire qu'n les put attirer a luy 
&C 


\ 


(58) 


& A ſoriparty; Etque pour les y engager d'autant 
plus facilement, ſa Majeſte luy promir ſur (a foy, que | 
fi lesdits Independans vouloyent ſe joindre a elle & }} co 
tesmoigner autant d'affeion pour ſon ſervice contre | PC 
le Parlement, quils avoyent fait au contraire, elle || to 
leur accorderoit toute /aliberte, qu'ils ſauroyent de N Ve 
firer z Etrenvoyx'ledir Depoſant au Comte de Bri- 
ſtol, ponr recevoir de luy des inſtruQions plus parti- I © 
culieres pour la pourſuitte de cette affairez Lequel I << 
luy declara en ſuitre & le pria d'en aſſeurer les Inde- | _ 
pendans, afin de les y encourager, queles affaires du a 
Roy proſperoyent fort en Irelande, . & que les Irlan- 
dois {es Sujets avoyent gaigne une grande Victoire 
contre les Rebelles, entendant par BR les forces du 
Parlement ; De plus que ſa Majeſte ayant envoye le 
Seigneur Biron vers Cheſhire avec peu de pens, le 
nombre Sen eſtoit tellement accrty, qu'il avoit alors 
une Armee conſiderable, & eſtoit deyant Nampt- 
wich, ou il devoit ſe renforcer des troupes venues 
& Irelande, & de celles que Pon attendoit de la a 
toute heure. Et que lors que ce Depoſant fur yur 
de partir d' Oxtord;illuy tur mis en main pour lervir 
ace meſme defiein quatre ſau{-conduits fignes de la 
main du Roy & leeleg'de ſon cachet, esquels les noms 
avoyent eſte laifles en blanc,afin qu*illes paſt remplir. 
comme il trouyeroit bon ; Er qu'en meſme t2mps un 
nomme Ovle fur enyoye df Oxford avec luy pour 
traiter de [a reddition de la ville q' Alisbury, qui cſtoit 
une des places de garniſon du Parlement. 

Orwproduifirapres pluſicurs lettres & papiers du 
Roy elcriis & fignes de ſa propre main, avec plufieurs 
_ autres efcrits, qui eſtoyent des evidences & teſmoig- 
nages clairs contre luy, & furent leus publique- 
ment, 

La Cour apres cela fit retirer les teſmoins, & le 


F, peuple, 
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peuple, puis ayant meurement coulidere ces evidences: 
& route la matiere de fai& contenue en Þ Accuſaticn 
' contre le Roy, elle paſla ces reſfolutiens ſuivanteg, 
pour ſervir de preparation a la ſentence, a condition 
touresfois d'y pouyoir apres changer ce quelle trou- 
yeroit 4 Propos. 

1, 11 a eſte reſolu ſur toure cette matiere, Que la 
Cour procedera a-donner ſentence de condamnation 
contre Charles Stuart Roy d' Angleterre. 

2. Que cette condamnation ,. Roy ſera comme 
dun.Tyran, d'un Traiſtre, & d'un Meurtrier. 

3- Quelle le declarera aufly 'Ennemy pubiis de 
Royaume d' Angleterre. 

4. Que cette condamnation fera a mort. - 

Et ayant eſt6 lors propoſe a.1a Cour de depoſer le 
Roy avant que de le condamner 2 mort, elle en remir 
la conſideration a une autrefois, & ordonna, que I'on 
dreſleroit la ſentence ſur Jes reſolutions ſuſdites, nom=- 
mant des Commiſlaire pour cet effe&. Il fur aufl 
ordonne que tous. les Commiſlaires de la Cour, qui 
n'y eſtoyent pas preſens a 'heure, & fe trouveroyent 
dans la ville de Londres, ou es environs, ſeroyent ad- 
vertis.de $y rcndre le lendemain 4 une heure de re- 
levee ;. Eten. ſuitte la Cour fe ſepara juſques-a ce 
temps [a, : 

Puis $geſtant raſſemblec le Vendredy 26* apres 
midy en la chambre Peinte au nombre de 63, on 
dreſla la ſentence, & api&s.qu*on Peut repaſſee diyer- 
les fois, & qu'on I'cut mile en bonne forme, il fuz 
_ ardonne, Que cette fentence leiie en pleine Cour e- 
Roit celle de laquelle elle eſtoit convenue ;+ Que la 
pu en ſerait eſcrite en parchemin 3 Et que le Roy 
croit amene le lendemain d&ant elle dans Ia Salle 
ce Weſtminſter pour I oiiir prononcer 3 Puis $'eftane 
levee, elle remit la ſeance au jour ſuiyant,a 10 heures 
du.matin. | g p Le 


(69) 
Le Samedy 27, Les Commiſlaires de 4a Coyr 
. $eſtans rendus dans la Chambre Peinte a _I'heure 
allionce au nombre de 69, la Sentenceeſcrue aw net 
enparchemin fut encore leiie devant eux, puis 5 fut 
ordonnez Que cette Sentence la ſeroit la Sentence de 
la Cour pour condamner le Roy, & qu'ehie luy feroit 
kiie & prononcee ce mefie jour au Hege dans la 
Salle de Weſtminſter. .Er apres on deliberafur quel+ 
ques inſtructions, qui furent donnees au-Prefident, 
pour conduire-en public cette grande aftaire 3 Er fut 
dit, quil ſeroit laife 2 {a diſcretion de faire tels: dil- 
cours & reſponſes au Roy, qu'il jugetoit. effre a pros 
pos, de Padvis de ſes deux. Afilcfieurs 3 Br quien cag 
qu'il perfiſtaſt, comme auparavant, a rejetter 8 met- 
tre en queſtion la Juriſdiftion de 1a Cour, il tuy diroit 
encore, quelle la declare valable, 8& bien fondee 
Qu'aucas, qu'il s'y veuille ſoumertre, & demande 


copie de ſon Accuſation, la Cour ſe retireroit pour en_ 


delib:rer 3 Er que fi le Roy propoſoit: aucune choſe 
digne de Iaconhtideration.de la Cour, le Preſident en 
confereroit ayec ſes Afleſſeurs, puis ſur leur advis 
donneroit ordre a 1a Cour dee rezircr a part;pour en 
conſulter.; Que fi le Roy ne ({e ſoumettoir pas.a don- 
ner {a reſponſe, de ſorte que Ia Cour n'euft aucun ſu- 
jet de ſe retirer, alors le Preſident feroit prononcer la 
Sentence, cn donnant temps au Roy de dire ce qu'il 
luy plairoit avant queellc luy fuſt prononce?, mais ne 
lay -permettroit pas .de parler apres 3 Er 1a deflus 
ayant elte mis en. queſtion, {1 le Prefident: feroit un 
diſcours,ou harangue-au Roy, come on a accouſtume 
 delefaire aux autres: Priſonniers, qui doivent eftre 
condamaes : Þl-tut laie a fa diſcretion d'en uſer, 
comme il en verroit |'MlefGon, & qu il le trouveroit 
convenables 'action-paſſſſlique. I tur auſly ordonne, 
qu'apics lale&ure dela Sentence faite; le Fans 

«1 
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declareroie,que Ceſtoit 1a le jugement & [a reſolution 


de toute la Cour, & que les Commitlaires, qui ſe« 


royent preſens ſe leveroyemt ponr Padvoiler 3 Puig 
incontinent apres |a Cour ſe tranſporta dans la Salle 
dc Weſtminſter, ou $'eſtant aſfiſe,& toutes les forma» 
lices eſtans faites, comme aux ſeances precedentes, 
comme le Roy f fut amene, il 8'cfleva un grand cri 
par toute la Salle, de gens qui demandoyent juſtice 
& execution ; Sur quoy ayant eſte co:mmande que 
Pon fiſt lence, le Preſident eſtant en cobe rouge ſe 
leya en intention d*addre{ler ſa parole au Peuple, 8 
non pas aupriſonnier, qui avoit tant de fois: declin& 
Ja Juriſdi&ion de la Cour, diſant, Meflieurs, mais il 


 fut interrompu, 


Le Roy. Je deſire qu*on m'entende parker un mot, 


'& elpere que je ne cauleray point d'interruption. 


Le*Prefid. On vous pourra entendre a voſtce tour, 
eſcoutes premierement [a Cour. 

Le Roy. S'il vous plaiſt Monſieur, je defire d'eſtre __ 
entendu, & je ne vous donneray point d*accafion 
Ointerruption ; Je diray en un mot qu'un jugement 
trop prompt——- | 

Le Prefrd. Sire, on vous entendra, quandil en ſera 
temps, mais yous deves auparavant otic Iz Coun 

Le Roy. Je defire d'eſtre oiiy, & ce que je diray 
ſera a propos de ce que je croy que la Cour veut dire 3 
Pourrant, Monkieur, un jugement precipite ne ſe 
peut pas aiſement rappeller. 

Le Prefid. Sire, on vous oira avant que I'on donne. 
le Jugement, 8 cependan: vous vous abſtiendres de 
parler, t; | gin 3 

Le Roy. Bien, Monſieur, lexpy"jevuly devant que le 

Jngement ſe donne? "oP k 
Le Prefid. Oiiy Sire; 
Meſli-ars, vous tous qui eſtes icy preſens, ou du 
| E moins 
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moins [2 plus grande partie ſaves, que ce priſonnier, 
qui eſt icy a la Barre a cſte amene plufieurs fois de. 
vant cette /-Cour, pour reſpondre a I Accuſation*de 
trahiſon & 4 autres hauts crimes, quia eſte preſentge 
contre luy au nom du Peuple d* Anghererre,a laquelle 
eſtant requis de donner reſponſe, tant $'en faur qu'il 
ait obey aux commandemens de la Cour, en ſe fous 
mettant 2 ſon jugement, qu'au contraire il a enzre- 
pris de raifonner 8 diſputer contre ſon anthorite, & 
meſmes contre celle de la Cour Souveraine, qui nous 


4 commis & eſtablis pour Pexaminer,8 pour le juger ; 
Mais ayant eſte empeſche de le faire, & ſomme de 


reſpondre, il a tousJours continue en {a contumace & 
3 refuſer de ſe ſoumettre, & donner ſa reſponſe z La 
deflus 1a Cour, pour ne'manquer a ſon devoir, & a la 


confiance qu'on a repolee ſur elle, & afin que Popi- 
niatrete d'aucune Aer que ce puiſle eſtre, nem- | 


peſche le cours de la juſtice, a cru eſtre a propos de 
' prendre toute Paffaire en conſideration 3 Er pour- 
tant elle a conſidere ' Accuſation & la contumace de 
P Accuſe, comme aully la confeſſion laquelle felon la 
Loy de ce Pays ſe tire de la contumace 3 Elle a aufly 
conſiders Pevidence du fai&, duquel ce priſonnier 
eſt accuſe; Et ſur toute Vaftaire elle a reſoli d'un 
conſentement unanime de donner contre luy la Sen- 
tence. qui luy ſera maintenant prononcee 3 Mais veu 
qu'il defire d*eſtre oiiy avant queelle soit leiie, Ia Cour 
a reſoli de Pentendre encorez Toutesfois, Sire, je 
vous diray auparayant, comme on vous en a desja ad- 
verty aux autres ſeances, que fi ce que vous voules 
dire, eſt pour entrer en aucune diſpute de la Juriſ- 
diction de cette Cour, on ne vous e{coutera pas ſur ce 
ſujetla. Vous Paves youlu faire cy-devant, & certes 
en le faiſant vous aves frappe droit a la racine, qui 
clt ie pouvoir & Vauthorite des Communes d'An- 
| : pleterre 3 
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gleterres Ce que 1a Courne ed uric pas de 
metrre en queſtion, & qu*en effe& alle 'auroit point 
de raiſon de faire,en donnant lieu de diſpriter en quel= 
que ſorte que ce ſoit le pouyoir de ſes Superieurs, puis 


queelle agit ſeulement par Iauthorice queelle a recciic 


d'cux : Bien loin de vouloir preſumer de Juger du 
pouvoir de ceux, deſquels elle derive le fien, & def 
quels il n'y a point d'appel. Mais, Sire, fi vons avts 
quelque choſe a dire a voſtre defenſe ſur celles deſ- 
quelles vous eſtes accuſe, la Cour m'a tommande 
de yous faire ſavoir, queelle vouFtntendra. 

Le Roy. Puis que je voy que vous ne me voules 
pas oltir eritrer en diſpute ſur la Choſe laquelle je con- 
teſle,que je creyois x la plus eſſencielle pour la Paix 
du Royaume, & pour la Liberte- de mes Sujets, je 
paſle par defſus & n'en parleray point : Mais je vous 
diray ſeulement, qu'il y alotts remps, que Pon m'a 
olts toutes choſes, hormis celles, qui me ſont plas 
cheres que ma vie, ſavoir ma conſcience & mon hon- 
neur ; Si Pavois cu plus delgard 2 ma vie, qu'a la 
Paix du Royaume, & a la Liberte de mes Sujets, 
certainement j*'aurois entrepris ma defenſe particu- 
liere 3 J*aurois a rout le moins, en le faiſant, retards 
une vilaine Sentence, laquelie,comme jc croy, fe don< 
nera contre moy ; Et pourtant veritablement, Mon- 
feur, 1 mon vray zele pour mon Pays ne Favoit em- 
porte ſur le ſoin que J*ay de-ma propre conſervation, 
7 aurois, 'comme un homme qui a quelque entende- 
ment,&-quelque cognoifſance du Monde; pris un au- 
tre chemin, que je nay fai&. Maintenant je vous dy, 
Monkheur, que je tiens qu'onſe peut pluſtolt repentir 
dune Sentence donnee avec precipitation, que la ra= 
peller. Et certes le defir que J'ay de procurer la paix 
de ce Royaume, & pour la Liberte de mes Sujets; 
pluſtolt qge pour mon bien particulicr; me fait a pre- 

pp E 2 ſerts 


ſent finalement defirer, qu*ayant quelque choſe a de- 
clarer, laquelle DS & Pautreje puiſſe eftre 
oily en la chambre Peinte deyant les Seigneur, & les 
Communes,avant Fx la Sentence ſoit pranoncee; Ce 
delay ne peut eſtre long, & ne vous peut prejudicicr; 
Et ſi ce que jepropoleray nes accorde avec [arailon, 
Ceux qui m'entendront en pourront Juger, ne m'ap- 
partenant pas d'en eftre moy mcſme le jugezEr fi celt 
une choſe jailonable,& cfteftivement pour le bien du 
Royaume,8& pour la Liberte de mes Sujers,je m'afſeu- 
xe queelle vaut bien [Fpfine qu'on entende; Pourtant 
Je vous conjure encore, autant que vous aimes ce que 
vous pretendes daimer, [Je veux croire que c'eſt en 
effe&] la Liberte de mes Sujets & la Paix du Roy- 
aume, que vous nv accordies d'eſtre oy de la ſor- 
te, avant que vous donnies aucune Sentence contre 
moy. Jedelire ſculement, que vous prenies ma de- 
mande en conſideration, peut eſtre n'en ayes vous 
p3s ouy parler auparavant. S'il vous plaiſt je me reti- 
reray d'icy, {1 voys 0 trouves a propos 3 Mais fi je ne 
puis obtenir cette liberte la, je proteſte d&s icy que 
ec8 beaux ſemblans, que vous faites, d'avoir pour but 
la Liberte, & la Paix du Royaume, ſont pluſtoſt des 
appatences ſpecieuſes, que rien de recl, & que vous ne 
vonles pas oitir voſtre Roy. 

Le Prefid. Sire aves vous acheve de parler ? 

Le Roy, Oiiy Monſieur. 
\ Le Preſd. Or tout ce que vous aves dif ne tend a 
autre fin qu'a continuer de decliner la Juriſdi&ion de 
cette Cour, qui eſt cela meſme, qu'on vous avoir cy 
devant limite, & defendu,excules moy Sire {1 jJe—« 

Le Roy. Je vous prie excuſes 1 je vous interromps, 
pour ce que je voy que vous meſprenes mon inten- 
tion,ce n'elt pas decliner la Juriſdi&ion de la Cour,ce 
n'eſt pas le faire en efteR, je vous en afleuregMoficur; 


Vous 
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- Vous me juges devant que de m'avoir oiy, Je dy 
que je ne la vcux pas decliner 3 Er quoy que jenela 
puifſe recognoiſtre, toutesfois, Monfieur, permertss 
moy de dire que je le voudrois pouyoir faire, encore 
que je ne la recognoifle pas en cecy, Je proteſte, que 
ce n'eſt pas pour la decliner, & que {i je dy aucune 
choſe, que ce qui fera pour la Paix du Royaume, 8 
pour [a Liberte de mes Syjers, alors la hotite m'en 
demeurera, Je defire que vous prenies incontinent 
cela en conſideration, & $'il yous plaift je me tes 
tireray. _ 

Le Prefed. Sire, ce que vousnous venes de dire n'eſt 

45 nouveau, il ne nog Peſt pas tant que vous penſes, 

ien que ce ſoit la premiere fois que vous le propoſes 
vous meſme a la Cour. Vous dites, Sire, que vous ne 
declines pas en cela ſa Juriſdidtion. 

Le Roy. Non pas en ce que Jay di&. 

Lc Preſed Je vous entens bien, Sire, Mais pourtane 
ce qu2 vous aves propoſe ſemble eftre contraite a ce 
que yous dites. La Cour eſt preſte de dotiner Sens 
tence contre yous, & ma pas refule d'oliir ſon Roy, 
comme vous pretendes, car elle yous a pluſieurs fois 
accorde la liberre de vos defendre, & vous en a don= 
ne le temps, elle apatiemmenrt attendu voſtce pzaifr 
durant trois diverſcs ſ-ances pour entendre ce que 
yous rcſpondries a PAccuſation du Peuple contre 
vous, mais vo:S Vaves daigne y donner aucune re- 
ſponſe. Ce que yous delirTs a preſent, Sire, ſemble 
tendre a un autredelay ; Et certes, Sire, tiy le Roy-= 
' aume, ny [a Juſtice ne peuvent plus fouſfrir ces retar= 
demens. On vous a donne trois divers jours pour 
dire ce qu'il vos a pl de cette nature 14, cela vous 
doit ſuffire, Cette Cour eft fondee ſur Pauthorite 
des Co:mmunes d'Angleterre, efquelles reſide la Ju= 
riſdition Souveraine de PEſtat z Ce que vous pro- 
WY poles 
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poles icy eſt pour en obtenir une autre, ou une Juriſ> | 


diction coordinee. J'entens bien comme vous vous 
exprimes,, Sire, que nonobſtant ce que vous voules 
declarer aux Seigneurs, & Communes dans la cham- 
þre Peinte, vous continiieries neantmoins a proceder 
icy 3 Je croy vous en avoir ouy parler ainſy : Mais, 
Sire, quoy que ce ſoit, que vous leur youlies faire en- 
tendreen ce Jicu la, cela ne peut que cauſcr du retar- 
dement a la juſtice de cette Cour 3 Tellement qu'e- 
Rant preite de donner ſa Sentence, elle ne peut eftre 
obligee par aucune raiſon d'accorder ce que vous de- 
mandes : Mais, Sire, pour condeſcendre en quelque 
ſorte a ce qu'il ſemble que vous defires, & afin que 
yousentendies plus amplement la volonte de la Cour 
ſur ce que vous aves propoſe,clleſe retirera pour quel - 
qUertemps. 
Le Roy. Meretireray-je aully ? 

Le Preſid. Sire, vous fautes incontinent le plaifir 
de la Cour, elle ſe retire cependant pour demie heure 
dans la Cour de la garde Noble. | 

_ Sergeant d' Armes la Cour commande, que yous 
faſlies retirer le Priſonnier juſques a ce qu'elle donne 
ordre de le ramener. 

La Cour $cſtant alors retiree pour demie heure, 
elle retourna, & renyoya querir le Priſonnier, lequcl 
eftanr venu, elle proceda- de la ſorte, 

Le Preſid. Sire, vous avts fait unc demande 01 
pne offre a la Cour ſur quelque propoſition, que yous 
youliss faire aux Sceigneurs & aux Communes en la 
chambre Pcimte pour la Paix du Royaume, ſur quoy 
yous aves cn efte& desja receu reſponſe, devant que 
la Cour ſe levaſt. Certes, Sire, ce qu'elle s'eft retiree 
& a change de lieu, ce n'a eſte que * par forme, car il 
ne luy ſembloit pas qu'il y cut aucune difficulte en 
Paffaire, Elle a confider& ce que yous aves propoſe, 

| 44h _ comme 


- 
% 


__— 


comme auffy ce qui eſt de ſon authorite, qui eſt fon- _ 


dee,come il a fouvent eſte die, ſur Pauthorite Souve- 
raine des Communes de ce Royaume Afſemblees en 
Parlement,quiluy ont donne Ia Commiſiton en ver- 
tu de laquelle elle agit contre vous. Et ce que Jaya 
preſent, Sire, a vous reſpondre de fa part, c*cit qu'elle 
a desja trop ſoufterr de delais de la voſtre, & que ce 
que vous aves offert a preſent a encore apporte plus 
de retardement ala Juſtice 3 Ce ſont des Juges eſta» 
blis par authorite Souveraine, qui ne doivent pas plus 
ditferer la Juſtice que la :<fuſer ; Il y a des bonnes pa- 


roles dans la vieille Chartre d'Angleterre, * Nows nc * 


refuſcrons la juice & perſoune, nous ne la vendrons 


perſonne, © ne la retarderons point 3 La Cour ng peut ,; 


Nuk nc- 
gabimus , 


ulli vendes 


plus ſuuftrir vos delais, Mais, Sire, la verite cſt, & un 4,5 nyll; 
chalcun, qui eſt icy, le remarque fort bien, que veus j; oi 
luy en aves cauſe de tres-longs par vos melpris, & ;,#irjaw , 
vos defauts, ſur leſquels elle cult pu, il y a long temps, 4 refyum, 


proceder a domner jugement contre vous 3 Er pour- 
tant, nonobſtant ce que vous aves' propoſe, elle a 
relolu de paſſer a voſtre Sentence, & a ; He Juge« 
ment contre vous, ceſt noſtre reſolution unanime. 

Le Roy, Monbieur, je. ſay que c'eſt en vain pour 


moy de diſputer, Je'ne ſuis pas Sceptique pour nier le | 


pouvoir que vous aves, Je ſay que vous en aves afles, 


mais, Monſieur, je confefſe que je croy que 1 vous * 


avics pris la peine de monſtrer que voſtre pouvoir eſt 
legitime, cela auroit beaucoup fai& pour la Paix du 
Royaume. Quant a ce delay,que Jay defare, Je con- 


fefle que Cen eſt un, mais un delay bien important 


pour obtenir la paix 3 Car,Monfieur,je way pas ſeule- 
ment eſvard 2 ma perſonne, mais au bien & a la Paix 
dece Royaume. II y a une vicille ſentence, Que 70s 
devrions penſer long temps, Cf ne nous reſouldre pas ſ0u- 
dainement ſur des grandes affaires 3 Et pourtant, Mon- 
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feur,je voug dy efcore,que je mets a voſtre ports tous 
les inconveniens, qui peuvent arriver d une Sentence 
precipitee. Je confeſle, que jay efte icy une Semaine, 
il ya$ jours, que j'y yins la premiere fois, mais un 
petit delay d'un jour, ou de deux dayantage peut 
apporter Ia Paix, an lieu qu'un Jugement donne avec 
precipitation peut cauſer de tels inconveniens & de 
tels troubles a ce Royaume, que Venfant qui n'eſt pas 
encore ne $'eh pourra repentir 3 Et pourtant je de- 
fire encore une fois pour Vacquit de mon devoir en» 
vers Dieu, & envers mon Pays, d'cltre oiy des Sei- 
gneurs & des Communes en la chambre Peinte, ou 
en toute autre place, que vous ordonneres. 

Le Prefjd. Sire,on vous a desja oy & reſpondu ſur 
ce que vous venes de dire, qui eſt ce que vous aves 
propoſe devant que vous eufjies entcndu le jugement 
& la reſolution dc la Cour la defſus. Elle defire main= 
tenant ſayoir ft vous aves quelque autre choſe a dire, 
que cc que vousnous aves desJa dict cy devant,qui luy 
doive faire differer la Sentence. Ts 

Lc Roy. Jedy encore, que 6 vous me voules ovir 
& myaccorder ce petit delay, Je ne doute pas que je ne 
vous donne Tatisfa&ion, a vous tous qui eſtes icy, & 
3 mon Peuple aufly en ſuitte ; C'ett pourquoy jz 
yous requiers, comme vous en deves reſpondre au 
* Jour terrible du Jugement, que vous veuillies conſide- 
rcr cela encore une fois. _ | I 

Le Prefid. Sire Pay receu ordre dela Cour- ; 

Le Roy. Bien Monſieur. 


Le*Prefid. Sire, Jay charge de la Cour, fi vous 


continues 2 faire inſtance la deſſus, ou ſur aucune 
choſe de meſme nature, de vous faire la meſme re- 
ſponſe, & de vous dire, qu'elle vent paſſer a donner 
Sentence, fi vous n'aves rien davantage a dire. 

Le Roy. Jc n'ay rien davantage a dire, mais, je de- 
fire, que ce que jay di ſoit enregiſtre, = Ha- 


aa 
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que de luy faire prononcer ſa Sentence. 


Le Preſ. | A Cour donc, Sire, a quelque choſe de 

plus a vous dire, & bien que cela nc voug 
doive pas eſtte fort aoreable, neantmoins clle cit rc 
ſole de &acquitter de ſon devoir. Vous aves, Sire, 
fait fort a propos mention d'une. choſe fort pres 
cieuſe,que vous appelles Paix;1l euſt eſte a ſouhaitter 
que Dieu vous Pcut aufly bien mile a4 coeur, & que 
vous vous fuſſies aufly reellement, & eftcRivement 
eſtudie, & porte a la paix du Royaume, que yous 
pretences a preſent par vos diſcours de Pavoir faiCt. 
Mais, comme on vous dit Pautre jour, que nos Acti- 
ons ſont les interpretcs de nos Intentions, Ics voltres 
y ont ce toutes contraires, Et ccrtes, Sire, it ne nous 
paroiſt que trop clairement, que vous aves eu des 
wres-faulx principes : Le Royaume ena eu des ref- 
ſentimens fort cuiſans, & vous n'y deves pas penſer 
ſans douleur & regret 3 Car, Sire, vous Yous eſtes 
tousjours fai& fort, & aves tcſmoigne par tout par 
vos diſcours, que vous n*cſties en aucune ſorte ſujct 
aux, Loix, & qu*clles n'cſtoyent point au dellus de 
vous ; La Cour ſait tres-bien, Sirc, & je venx eſpcrer, 
que tous ceux de cette Nation, qui ont le ſens & le 
Jugement ſain le tiennent aulſly, que les Loix ſont au 
detfſus de vous, & que vous devies avoir gouverne 
ſelon les Loix 3 Vous le devies avoir faiR, Sire z Et 
je ſay bien que vous pretendes Pavoir faift : Mais, 
Sire, le grand differcnt a eſtE de ſavoir, qui ſont c*ux> 
qui doivent eſtre les expoſitcurs de nos Loix : vi ce 
doit cſtre vous & voſtre party, qui | hors des Cours 
de Juſtice, qui vous deves attrib':cr-le pouvoir d- les 
expoler, ou bicn gil n'eſt pas bien pls raiſonnable & 
beaucoup plus juſte, que les Coars de Juſtice en.d-= 
mcuent 
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meurent les Interpretes, voire meſmes, fi ce n'eſt pa | i 


le droit dela Souveraine & plus haute Cour de Ju- 
Rice, qui eſt le Parlement d'Angleterre, lequel neg 


ft pas ſeulement le Supreme interprete,mais meſmes, 


2 luy ſeul le droit & pouvoir de les faire, Pour vous, 


Sire, en voltre jugement particulier, ou pour ceux,qui 


vous adherent, de vous oppoſer au jugement, & aux 
reſolutians de Ja Cour Souveraine de Juſtice, ce n'eſt 
pas faire ſelon les Loixz - Elles ſont au deflus de vous, 
Dire, & veritablement'auſly il y a quelque choſe qui 
eſt au detſus d'elles, & qui en eſt le Pere & Þ Autheur, 
& C'eſt le Peuple d' Angleterre 3 Car, Sire, comme 
C'eſt luy, qui du commencement, a '<xemple des au- 
tres Pays, geſt choiſy a luy meſme cette forme de gou- 


vernement pour Pamour de la juſtice, afin quelle Þ 
S'adminiſtraſt en ſorte,que ha paix ſe peu con{Ccrver ; | 

cs Gouverncurs, | 
ſclon lkeſquelles ils le devoyent gouverner , a cons | 


Auſfly a-il, Sire, donne des Loix 3 


dition toutesfois, que fi clles ſe trouvoyent defeQtueu- 
les & prejudiciables au public,  auroit un pouvoir 
reſerve & ne enluy meſme de les changer, quand i 


NE party, Sire, ont dit aveque verite, * qu'un Roy n'a point 
habct þ ar 3 3 q y 97 FE 


_ Ieſgalen ſon Rozaume ; La Cour vous Vavotiera auſly, 


& que pendant,que vous eſtes Roy, vous n'aves point 
tMajor fin- delgal en quelque ſens 3 Car vous eſtes | plus gravd 
ante; - - 4ucun de vos Sujets, mais elle ſouſtiendra auſly que 
” Minor 41. Y9us cſtes ®* moindre qu'cux tous enſemble. Le meme 
niver fi Authur vous dit ® given: rendant 14 juſtice, 1a vous 
RR, on gen 

» 7 exhibj.. 2'aves point de paret], mais © qu'cu recevant jugement, 
tione juſti- Vous eſtes * comme le plus petit de tous, & nous reco- 
ol gnoiſſons cecy pour Loy. © Le Roy 4,comme dit encore 
ein ſuſcipi= © meime Aurheur, Dicu (7 les Loix, voire meſmes ſa 
Ela juſtiria Cour,z ſavoir ſes Barongg deſſus de luy ; Et certes,vire, 


* quaſs manimes © Rex habet ſuperiore Deum &* legem, etiam 8&7 Cu 
riam [uam, ſcilicet Barons, 


i reno 
ſoo ; 


Jugeroit,qu'il en ſcroit beſoin.Quelques uns de voſtre . 


EE FS pubs ts 


TT , 
i] ofe pe encore plus avant, Si le Roy eſt eflrene,& 
dereglc 


e, alors þ ils doivent luy donner une bride, Nous 4 debent 6 © 


ſavons auſſy tres- bien, Sire, les hiſtoires du temps pal» ponere free 


ſe, & ce. qu'elles nous diſent de ces guerres, que Port num 


appelloir les guerres des Barons, eſquelles la Nobleſle 


G Angleterre le ſouſſeya ponr la detenſe de la Liber- 


te publique, & des droits des Sujers, ne -voulant- pas 
ſouftrir, que les Rois, qui empierroyent & uſurpoycnt 
ſur eux, fiflent les tyrans a leur volonte, mais leur fit 
rendre compte de leurs injuſtices ;\Nous ſfavons bien 


aully qu*alors * elle leur donna une bride, - Mais, Sire, « 


bly des bons Roys pour reiidre la juſtice : N'ou nous ap- 
prenons, que la fin qu'on.&'ett propoſee en faiſant les cauſa olim 
Rois, ou tous autres Gouverneurs, ca «te pour joitir Regcs bene 
de la Juſtice, c*enelt la ſeule fin 3 Et pourtant,Sire, fi yorati con= 
un Roy veut tendre a une autre fin,qui ſoit toute con- ſtituti ſunt. 


——” * 
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traire a celle [a, ou fi aucun autre Gouverneur tend a 
une fin contraire a celle pour laquelle ſon gouverne- 
ment a cſte eſtably,i] faut qu'il ſache qu'il n'eſt qu'un 
Offcicr, auquel on a confie une charge, & qu'il eft 
oblige d'employer pourle bien du Peuple ce pouvoir 
qui luy.a eſte donne : S'il nele fair, c'eſt a ce Peuple 
& donner ordre que ['on corrige & chaſtie ce Gou- 
yerneur qui a commis une telle offence, Cecy, Sire, 
n*eſt pas une Loy nouveile, faite depuis byer, ny-de- 
puis qu'il y a different & debat entre yous.& vos 
Peuples, mais C'eſt une Loy tres-ancienne ; Nous 
avons auſly des Autheurs, & des teſmoignages tres» 
authenriques, qui'nous apprennent quel, eſtoit cy de- 

oy vant 


fi ceux d'3 preſent manquent 2 leur devoir, &:ne ſont of rag 
pas fi ſoigneux deleur propre hogneur, 8 du bien du Fry 
Royaume, que les Barons Anglois ['ont: eſte autres» 

fois, certainementla Communaute d' Angleterre ne 

yeut pas negliger les choſes neceſſaires pour ſa propre 
conſeryation & pour ſa ſcurete. * On a aitresfors eſta- * Fuſtitic 


frucnde 
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vant le ſens des Loix, touchant I'cle&ion des Rois & 
le Serment qu'ils faiſoyent a leurs Peuples, & que 
vils ne V'accomplifioyent,on avoit recours au remede, 
que Pon appelle Parlemens: C'eſtoyent les Patlemens 
; deyoyent juger [ce ſont les termes de  Autheur} 
es complaintes,des injuſtices & des torts faiQs par le | 
Roy,la Reynezou pat ſeurs Enfans : Er ſur tout de ces 
torts & des injures, qui ne pouvoyent trouver remede 
ailleurs, ca «RE la, Sixe, de tous temps la condition | 
du Peuple d* Angleterre, qui ne pouvant tirer reme- 
de d&ailleurs, que de ſes Parlemens, ils ont eſte | 
eftablis I cette fin la, pour remedier aux griefs 8& 
fouffrances du Peuple, ceſtoit la ledr fin principale 3 
Et certainement Sire, fi les Rois d' Angleterre euſſent 
bien entendu leurs plus grands avantages, ils cuſſent | 
recognu u leur Majeſte & Grandeur n'a jamais un | 
plus grand eſclat que dans les PatJemens : Mais les | 
hiſtoices nous apprEnent combien quelques uns d'eux | 
Pont peu conhdere 3 Nous n'avons aufly que trop | 
yeu par une triſte, tres-miſerable, & lamentable ex- | 
perience par toute ÞP Angleterre, quels ont. efte vos | 
IF entimens ſur ce ſujet 3 Je vous dy ces choſes d'autant | 
pluſtoſt, qu'il vous plitt Pautre jour laifler eſchapper | 
en voſtre diſcours, que vous croyes avoir aufly bonne | 
cognoiflance des Loix, que la pluspart des Gentils- | 
hommes d' Angleterre 3 Ce que Papprouve bicn fort, | 
Sire, Et certes il eſt tres-a propos qu'ils entendent les 
Loix ſous leſquelles i] faur qu'ils vivent, & par le(- 
quelles ils doivent eſtre gouvernes : Mais vous ſaves, 
Sire,ce que dit |'Eſcritare, Ceux qui ſavent la volonte 
de leur Maiftre & ne ls fort pas, ce qui s'enſuit. Les 
Parlemens avoyent de couſtume de ſe tenir ancien-= 
nement, deux fois l'annee, [comme cela ſe trouve 
dans nos anciens Autheurs,] afin que les Sujets peuſ- 
fent a toute occaſion avoir un prompt remede 4 "_ 
| OUT * 
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*1* ſouffrances. Depuis par divers AQes du Parlement 
; | 6s jouts de voſtre Predeceſſenx Edouard 3x. il fur or- 
' | donne qu'on ne les auroir plus qu'une fois Yan 3 Mais 
tout le Monde ait afles, Sire, quelles intermiflions de 
Parlemens on a veiies de voltre temps, & quelles cn 
ont anſly eſte les triſtes conſequences ; Et ce que dans 
| ces intervales, au lieu de Parlemens vous aves intro-+ 
duit a Poppreſſion de vos Peuples par la force, & par 
| Un pouvoir arbitraire, qui n'a eſte que trop connu, & 
ne $'eſt que trop fait ſentir ; Mais quand Dieu par ſa 
| providence a tellement traverſe yos defleins , que 
vous n'aves pu plus long temps empeſcher la convo- 
cation d'un Parlement, on a veu clairement, qual 
but & quels defſeins vous avts eu en Paſſemblant 
| contre voſtre ancient, & natal Royaume d'Eſcotle : 
| Etle Parlement d' Angleterre n'ayant pas reſpondu 
| 2 voſtre attente, ny accomply vos deirs & intentions 
'contre les Eſcoflois, vous Paves aully toft rompu. 
| Vous aves eſte force par une autre grande neceſitt 
| d'aſsEbler cetuy cy, & depuis il n'aeſte que trop conu 
| derout le Royaume, quels ont eſte tous vos defleins, 
quelles yos. machinations & entreprifcs tour le temps 
. | qwil a cſte ſur pied, pour le rompre & pour lecon- 
| fondre, Etcertes, Sire, ſuivant le deffcin Ce VOUS 
" | aves eude faire Paffaire d'un coup, c'cult eſte late 
| | vray moyen de venir 2 bout de cc dont vous eſtes 
. | accuſe d avoir eu intention de faire, «a {avoir de ren- 
| verſer & ruiner toutes les Loix fondamentales de ce 
| Pays, Car le Parlement d' Angleterre cſtant le grand 
| rempart dela Liberte de vos Pcuples, fi vous eufhies 
pa renverſer par les fondemens, comme vous aves 
 Þ taſche de le faire, certainement vous auries ph son- 
. | fondrezruiner,& enticrement deſtruire toutes les fran- 
| Chiſcs & droits du Peaple d' Angleterre. Certcs,Sire, 
cc]a me fit rapeller en memeire, & j2 ne me puis 
empelchcc 
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empeſchet de. le dire, car il nous faut agir librement 
avec vous, & ſelon vos merites,puis que noltre Com+ 
mifſton nous le commande 3 Cela dy-je me fait ra+ 
/peller en memoire ce que nous liſons d'un grand 
Empercur Romain; vous me permetrres en paſlant de 
Pappeller un grand Tyran Romain; Caligula, qui 
ſouhaittoit, que le peuple de Rome n'euſt qu'un ſeul 
col atin avil le ptſt couper d'un ſeul coup : Et tel en 

uelque ſorte,Sire,a eſte voſtre procede 3 Car le corps 
x tout le Peuple:d' Angleterre ne ſe repreſente cn 
aiicun? autre ſorte, ny ailleurs qu'en un Parlement : 
Er pourtant fi vous euſlies pit le confondre, & de- 
ftruire, vous euſlies d'un feul conp coupe le col de 
toute PAngleterre 3 Mais Dieu a eu pitie de nous; 
ayant confondu vos mauvais deſleins, ayant rompu & 
diflipe vos forces , & ayant livre voſtre perſonne en 


nos mains , afin que vous fatisfaſlies a la juſtice. 


Nous ſavons fort bien, Sire, que Fon infifte'fort de 
yoſtre coſte (ur une queſtion, a ſavoir quel exemple 
les fiecles paſſes nous fournitlent pour proceder de la 
{agon contre vous 3 Mais certes, Sire, en cette ren- 
contre je ne m'eſtendray pas beaucoup en mon dil- 
cours ſur ce ſujet 1a pour vous alleguer des exemples, 
je me contenteray de. vous dire que ce ne ſeroit pasune 
choſe nouvelle, ny malaiſee de vous en apporter de 
preſque toutes les Nations du monde, parmy leſquel- 
tes les peuples toutes & quantes fois quiils ſe ſont veu 
ie pouvoir en main ont pris la liberte de faire rendre 
compte a leurs Rois, 8 ou la tyrannic & le mauuais 
gouvernementde cenx, qui citoyent places en autho- 
rite entre eux, leur ont donne occaſion de changer le 
gouvernement 3 Je ne puis pas perdre le temps a 
ftaice mention de ce qui geſt paile de la forte en 


France, en Eſpagne, ny dans |' Empire, ou &s autres 
Pays, on en pourroig eicrire des volumes entiers 2 


Mais 
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(75) 
Mais cerres, Sire, je m'imagine que quelques uns de 
nous ſe peuyent aiſement refſouvenir de Vexemple 
que nous fournit a ce propos lc Royaume d'Arragon, 

auquel on ala Juſtice, c'cſt a dire une Perſonne * qui 
tient comme le milieu, & le lieu d'Arbitre & de Juge 
entre le Roy d'Eſpagne & le Peuple de ce Pays las 
ahin que (1 ſe Roy luy fair aucune injure, cette \Ju- 
ſice ait le pouvyoir d'en faire faire la reparation 3 Ain» 
ſy cet Officier eſt recognu eſtre au deflus du Roy 8& 
eſt le grand Conſervateur des privileges de ce Peupte, 


* ta1que 
11 medio 


pofurua, 


& a quelques fois fait juſtice des injuſtices de ſes 
Rois & de leur mauvais gouvernement. Sire, ce que . 


les Tribuns eſtoyent cy devant 4 Rome, & les Ephores 
8 Lacedemone, nous ſavons que le Parlement Veſt au 
Royaume d'Angleterre; Et encore que Rome ait 
ſemble perdre ſa Liberte ſous le gouvernemene des 
Empereurs, toutesfois vous trouveres que pendant ce 
temps [a il geſt fait des ates celebres de juſtice, 
meſmes par le Senat de Rome, & que Neron ce grand 
tyran de ſon temps y 4 eſte juge & condamne, Mais, 
dire,quant a vous,Je nay pas beſoin de vous apporter 
ces exemples, & ces hiſtoires des Nations Eſtranges, 
fi yous youles ſculement pafler au dela de la riviere 
de Tuede, vous entrouveres afles de tels dans voſtre 
pays natal d'Eſcofſe. Si nous confiderons ceque vos 
hiſtoires nous diſent de voſtre premier Roy d'Eſcofle 
Fergufius, nous trouverons que c'e[toit un Roy E-. 
le&if, & qu'en mourant i! laifſa deux fils, tous deux 
en leur minorite, ce qui fur cauſe que ſe Royaume 
choifit leur Oncle ſon frere pour Gouverneur pen= 
dant leur bas aage 3 Mais dns temps apres Þ Aiſ- 
ne ayant taſche de ſupplanter fon Oncle, quigou- 
vernoit ſelon la juſtice, & donnant par la peu d'eſpe- 
rance au Penple d'eſtre bien:gouverne, & commande 
de luy,1l le rejetta & prit le plus jeune. Si jerap- 
_ 1 


A IM 


portois, Sire, ce que vos hiſtoires nous fournifſent en- 
core ſur ce ſujet 13, vous verries que vous eſtes le 1097, 


Roy d'Eſcoiie, ſur un tres grand nombre deſquels le | 


Royaume ſelon ſon pouyoir & ſes privileges a ole 
entreprendre, en baniſſant les uns, empriſonnant les 
autres, & en en mettant quelques uns a mort ; Mais il 


ſeroit trop long d'en rapporter les particularires, Er, | 
comme dit un de vos Autheurs, il teroit trop long de | 
reciter les divers exemples deſquels vos hiſtoires tont F 


mention, des Rois leſquels on a traictes de la ſorte 
* Reges ab dans ce Royauyme la. * Nous auons,diſent ils, faidt au 
initio legi= commencement des Rods legitimes, + nous leur avons Of 4 


timos crea= tous meſmes impaſe des loix juſtes & equitables. Or 


vimus, Comme ils ſont premierement eſleus par les {ufftrages 


+ Leges illis du Peuple, aufly les: peut il depoſer par la meſme voye, | 
& nobjs #- quand ils luy en donnent juſte ſujer z Er nous ofons | 
quas poſts bierfdire, Sire, qu'il ne ſe trouve point de Royaume, i 
MK, qui ait fai& plus d'experience, ny donne plas d'ex- Þ 

emples de la depoſition & de la punition de ſes Rois | 


vicieux & oppreſſeurs, que voſtre Royaume naral 


d'Eſcofje. 11 ne faut pas aller bien loin, Sire, pour | 


en trouver un qui vous touche de fort pres : Voſtre 
Grand'm:re fur rejettee & voſtre Pere fut couronne 


n'eſtant encore qu'un entant, ce qui fur fi par te } 


pouvoir& Pauthorite du Royaume. Nous n'avons pas 
au'ly manque de tels exemples, icy en Angleterre, ou 
les Parlemens & les Peuples ont fai& rendre compte I 
leurs Rois de leurs inj.ites ations, conime il appert 
fi nous regardons au temps des Saxons, & a celuy de 
devant la conqueſte z Nous en trouvons aully, apres 


ls conqueſte, depuis laquelle les Rois Edouard & 


Richard 2* onr' eſte traites de 1a meſme ſorte par leurs 


' Paclemens, qui les ont depoſes, & prives de leurs di-' 


gaites ; Ercertes, Sire, quiconque lira leurs hiſtoires, 
1l netrouvera pas, gue les choſes deſquelles ils one eſte 
accules 
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accuſes, approchent de ce grand & fatal catalogye 


.decrimes enormes dont vous eſtes charge, Il vous 


plat, Sire, de dire Pautre Jour, que vous eſties Roy 
par naifſance & par droit de Succeſſion, & je ne 
vous contredy pas a Pheurez Mais quoy que cen 
ſoit, vous ne pouves nier que vous ayes auſſy 
eſte admis Roy d'Angleterre. Et quant a ce qu'il 
vous plut alleguer alors, les hiſtoires yous pourront 
dire, comme cela $'eſt fai& tout autrement duranr 
preſque mil ans; fi vous remontes au dela du temps de 
la Conqueſtez Et fi vous deſcendes a ce qui s'elt fait 
depuis la Conqueſte, vous trouveres que vous eſtes le 
24* Roy depuis Guillaume le Conquereur, & que la 
moitie d'iceux ont cite admis &-eitablis par le Roy- 
aume, & non pas ſeulement par droit de najflance, ce 
qu'il feroit aiſe de vous prouver, mais nous ne devons 
pas perdre plus de temps la deflus, Et certeg, Sire,nous 
pouvons dire ce qu'un Juge docte & plein de gravite 
a di& autres-fois,& a laille a la poſterite : Qu'encore 
que le droit de Naiffance ait ſouyent lieu en la 
Succeſſion des Rois, toutesfois ies Rois d' Angleterre 
ont tousjours reconnu, que le plus ſeur fonidement de 
leurs droits, eſtoit d'eſtre declares Succefſeurs, par les 


| Eftats de leur Royaumie, & d'ayoir Papprobation de 


leurs Parlemens ; Et veritablement, Sire, ie Sermentz 
que vous faites, & la forme de voſtre Couronnement 
le font aſles paroiſtre, ence qui eſt de Þ Angleterre 3 
Et encore qu'il ſoit bien vray, que par les Loix la 
perſonne la plus proche de ſang > en yertu du droit 
de Naiflance ordinairement deſignee pour ſucceder; 
neantmoins, $'il ſe trouve quelque jute ſujet de la 


| refuſer, le Peuple le peut faire. Car il ſe fait un con» 


tract 8 come un marche entre le Roy & ſes Sujets, & 
le ſerment qu'il fait; c'eſt pour leur dotiner afley- 
rance, quiil accompliri ſes promeſtes de bonue foy. 


* 7 7gcantia 
eſt driplex, 
CF contifcs 
71 ſe duplex 
ligamen. 


* Protetio 
trahit Sub- 
gectionem , 
Subjecio 
Protedi- 


VYem. 


(93) 


Et certainement, Sire, Vengagement eſt reciproque, 
car comme yous eſtes leur Seigneur Lige, aufly ſont 
ils vos Sujets Liges ; Et auſly nous (avons fort bien, 

ue comme il a eſte fort ſouvent declare, * La tgcance 
eſt double ou reciproque, Ce conticnt en ſoy deux liens, 
L'un de ces liens & engagemens, eſt celuy de la Pro- 
teQion, qui eſt deute de la part du Souverain, & Þ au- 
tre eſt le ljende la Subje&ion, dee de la part des-Su- 
jets 3 Et fi ce lien, Sire, vient a ſe rompre, c'eſt fai& 
de la Souverainete, * La Protefion emporte la Subjefi. 
on, & reciproquement la Subjeion la Protefion, On 
nele (auroit nier, Sire, & Jen parle pour cauſe, priant 
Dieu, qu'il vous touche le coeur, ft que vous ayes 
le refſentiment que vous deves avoir de vos mesfaits, 
& de voſtre mauyais Gouvernement; Car nous laiſ- 
ſans a jager 4 tome Þ Angleterre, 8 a tout le Monde, 
qui a veu, fi vous yous eſtes acquitte de ce, a quoy 
vous efties oblige par voltre Charge, & h au lieu d'e- 
ſtre le Prote&eur de ce Royaume, vous ren aves pas 
pluſtoft eſte le Deſtructeur, Quand on vous accor- 
deroit, Sire, que vous {oyes venu a I» Couronne par 
un tel droit d*heredite & de Succeſlion, co:mme vous 
dites, yous ne pouves pourtant nier, que voltre Office 
de Roy ne ſoit une Charge, qui vous eſt conhice, & 
une Charce, qui requiert la plus haute aflurance & 
confiance que Pon peat mettre ſur une ſeule Perſonne. F 
Or comme vous avies eſte eſtably pour eftre le grand F 
Adminiftrateur de la Juſtice, & les autres eſtoyent 
tant ſeulement vos Delegues, pour la voir mettre en 
execution par tout le Royaume z f voſtre plus,grande 
Charge vous a eſte commile & conhee pour rendre 
Ja Jaſlice, & preſerver & proteger le Peuple de tous 


O 


torts & injures, & qu'au licu de le faire, vous vous cn 


eſtes vous meſme monſt:e le plus grand Opprefſeur 3 
Si au licu deftre le grand Confervatenr de la pars 
| vous 
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yous en aveseſts le plus grand Ennemy,certainement 
rout cela eſt contraire aux fins de voitre Office, & 3 
lafoy & confiance, que yos Sujets ont mile en yous, 
Et poſe le cas, Sire, que cet Office ſoit tombe en vos 
mains par droit d'heredite, comme vous dites, -que 
yoſtre droit eſt delcendu de vos Anceſtres, nous vou- 
lons neantmoins que ['on ſache que cet Office 1a peut 
tomber eg. ſaitine & forfai&ture, comme fi vous ne 
P avies que pour un an, ou pour voſtre vie, Et pour- 
rant,Sire, il y va beaucoup de yoltre intereſt de quitter 
tous vos ſubterfuges, & confiderer ſerieuſement les 
orandes fautes & oftences que vous aves faites 3 Il 
nelt pas beſoin de particularizer celles que vous aves 
commilſes durant voſtre Reigne, elles ne ſont que 
trop conniics a tout le Monde 3 C'cuſt eſte un tres- 
grand bonheur pour ce Royaume, & pour vous 
melme, Sire, qu'on n'en euſt pas tant eu de cognoi(=- 
ſance, & qu'on ne les cut pas tant refſenties, comme 
Phiſtoire de voſtre injuiteGouvernement le fait voir, 
& ne Pa que trop fai& paroiſtre. 

L'aftaire Sire a laquelle noug ſommes maintenant 
employes par le commandement de ]a Cqur Souve- 
raine, c'a eſte & eſt encore a preſent de vous exami- 
ner & juger pour ces grandes Offences, que vous a= 
ves commiſes. Oa vous a charge, Sire, d'eſtre un 
TyranzunTraiſtce, un Meurtrier & P Ennemy Public 
dePEftat d' Angleterre : Il euft eſte adehrer que 
nous n'euflions point eu beſoin d'uler de tous ces 
termes, votre d'aucun 4d'iceux, 

Le Roy. Ha! | 

Le Preſid. Cettes, Sire,nous avons appris que * ce- « 
tuy qui gouverne bien ſes Sujets eſt appelle leur Roy, & j- 
ceſtuy 12 Tyran,qui opprime ſon *Þ euple par 1a force. Or (1 


F F 2 . 


7 OA ; git. Tyrat 
x14 qui Populym fibi creditur violensa opprimit domination, 


* Cum Rex 
& Pcpulo 111 
Jadicin v0- 
CATHY , Mi= 
nor ad ma=- 
Jorem 11 ji;- 
BICIUM, VG 
catur, 
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c'eſt ]a la de- definition d'un Tyran, yoyes comme 
elle vous convient par vos ations, & {1 yous n'eſtes 
pas un tres-grand Tyran par |] procedure, que vous 
4ves teniie, en eſtablifant un Gouvernement arbi- 
traire, pour lequel introduire yous aves tout ce temps 


employe la force des Armes pour contraindre vos 


Peuples de s'y ſoumettre 3 Conſideres aufly fi toutes 
vos ations n'ont pas eſte d'aufly hauts fai&s de ty« 
rannie, qu'aucunes de celles dont vos Predeceſleurs 
ont eſte coulpables, voire meſmes beaucoup au dela. 

Nous ne pouvons pas plus, Sire, vous diſpenſer du 
mot de Traiſtre, & ferons voir, que vous Faves bien 
merite ; Il denote une perſonne qui a trahy la foy & 


. confiance repoſce ſur elle, & Pon doit ſuppoſer, que 


cela s'eſt fai& envers un Superieur: Et pourtant,Sire, 
comme le Peuple d Angleterre auroit commis la 
meſme offenſe contre vous, $'i1 $*en eſtoit rendu coul- 
pable (elon [a definition de la Loy, aufly de voſtre 


p quand vous aves faulle la foy Publique 8 trompe 


a confiance qu'il avoit repoſee ſur vous, vous aves 
faulſe la foy a vos Superieurs, car C'eſtoit pour le bien 
du Royaume qu'on vous avoit conkie ce pouvoir 3 Et 
"ovrnne Glex-lar qu'on vous appelle a rendre compte 
pour avoir faulſe voſtre foy au Public, & abuſe de ce 
pouvoir, qui avoit eſte mis en depoſt en vos mains, 
cela ſe fait par 'authorire de vos Superieurs. * «Quand 
le *Peuple appelle unRoy en jugement,il devient le moindre, 
& celuy & qui il doit rendrc compte eft plus grand que luy. 
Er certes, Sire, le Peuple d' Angleterre voyant que 
Dieu a travaille {i miraculeuſement, & < glorieuſe- 
ment pour ſa delivrance, 8 ayant recouvre avec tant 
de ſueur & de {ang reſpandu le pouvoir duquel il'se- 
ſoit deflaily, ayant ſon plus grand Ennemy en es 
mains, il ne peut pas tellement perdre le foin de ſa 
propre conſcrration, que de ne fe rendre pas la juſtice 
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3 ſoy meſme, & de ne la faire pas de voſtre Perſonne, 
La Cour ſouhaitre de bon coeur, Sire,que vous veiiil» 
lies mettre la main ſur la conſcience, & conſiderer 
ſerieuſement les offences que yous aves commilſes, 
afin que vous taſchies de faire voſtre paix avec Dieu z 
Certes, Sire,la tyrannie, & la trahiſon ſont des grands 
& hauts crimes. | 

Il y en a encore un troifieme outre ceux 1a, qui «ſt 
le meurtrg, dequoy vous eſtes auſly charge en voſtre 
Accuſatioff : Tous ces meurtres ſanglans,qui ont eſt& 
commis depuis le temps que la divition a commence 
entre vous & vos Peuples,yous doivent extre imputes, 
& mis a voſtre compte, voire meſmes tous ceux qui {© 
ſont fais & commis en ces dernieres guerres. Ce 
ſont des peches fort enormes, Sire, & qui crient ven=- 
geance contre vous. Et certes, ft on nous demande, 
Sire, quelle punition merite un meurtrier nous ren- 
voyerons aux Loix Divines & Humaines pour les 
conſulter la defſus. Je vous croy, Sire, fi bien verſe 
en PEſcriture, que vous faves, que ce que Dieu a lu 
meſme prononce au 9*, dela Geneſe, & au 35. des 
Nombres contre effuſion de ce {ang,yons dira quelle 
en eſt la punition ; ſur tout contre Peftufion de ce 
{ang innocent que vous aves {1 abondamment reſpan- 
du, de quoy cette Cour au nom de tout le Royaume 
eſt fort ſenfiblement touchee, & duquel en efte& le 
Pays ct encore a preſent Soille,ne pouvant pas,comme 
le Texte porte, en eſire purge, qu'cn reſpandant aully le 
ſang de celuy qui a reſpaudu. Nous ne voyons pas, 
Sire, qu'il y ait aucune diſpenſation de la punition 
pour Peftuſion de ce ſang innocent en ce Commande- 
ment Tu ne tueras poret: Nous ne remarquons pas 
qu'il ne comprenne aufly bien les re bog 18 les moin- 
dres Payſans, & les plus contemptibles Sujets, car il 
eſt general 3 Les Loix Divines & Humaines le dc- 
F 3 tendent 
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fendent eſgalement,\Et Sire, nous ne voyons pas qu'il 
y ait, pour vous, noir p25 meimes en pas une des Loix 
Humaines; aucune exceprion, ny exemption de la pu- 
nition du menrtre,11 vous Paves commis. 11 eſt bien 
viay quien cas de Roys, i] reſt pas permis a chaſque 
particu'ier de mettre la main a les reformer & punir 3 
Mais, dire, ce corps qui 1epreſente tout le Peuple, ay- 
ant Fauthorite qu i: a, weuflies vous commis qu'un 
ſcul meurtre volontaicement, a le pouvoir $& le droit 
de yous faire venir a jugement, & de le fafre executer 
ſur voſtre Perſonne pour Pexpier. Et pourtant, Sire, 
le grand fais duquel yous eſtes charge a ces egards 
{uſmentionnes, a caule de vos tyrannies, vos trahi- 
{ons, & fauiſemens de la foy Publique, en abuſant de 
laconhance repol62 {ur vous, & pour tant de meurtres 
que vous aves commis, vous doit jetter dans des fort 
triſtes apprehenſions touchant veſtre condition Eter= 
nelle, comme je vous Pay desja repreſente 3 Je ſay 
bien qu'il yous faſche d'oiiir de telles choſes, que cel= 
$e5,qu'on vous dit de la part de la Cour; Car c'eſt la, 
Sire, la qualite que nous prenons, & nous recognoi(= 
ſons une Haute Cour de Jultice, qui tire fon authg= 
rite de la plus Haute & Souveraine du Royaume, 
comme on vuus 'a cesja, pluſicurs fois repete : Er 
Fort que vous faſſies encore maintenant voſtre poſ- 
ible paur nous diſputer noſtre authoricte , & pour 
talcher de faire voir que nous ne ſommes pas une 
Cour de Juſtice : Novs nous recognoiſions toutcs- 
fois en eſtre unc, laquelle a la pouvoir de vous fairc 
voſtre Procez, ce que nous nous tenons cſtre obliges 
de faire pour nous acquitter de noſtre devoir, Ce que 
Jay de 2ous a yous dire, Sire, avant qu'on prononce 
yoltre Sentence, c'eſt que Ja Cour ſouhaitte de bon 
coeu: que vous veuillies penſer ſcricuſement a ces 
crimes, dont vous ciics coulpable.” Yous pous dies 
| 'autre 
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Vautre jour fort a propos, que vous ſouhainies que. 
nous euſſions Dieu devant les yeux 3 Et certes,Sire, 
Jeſpere aully que nous I'y avons eu, voire ce Dicu, 
que nous ,cognoiſſons citre le Roy des .Roys, & Sci- 

neur des Seigneurs, ce Dieu, lequel n'a point 
deſgard A la qualite des perſonnes, & ce Dieu : 
qui eſt le vengeur de Peffufion du ſang innocent 3 
C*eſt ce Dieu la, que nous avons d<vant nos yeux, cc 
Dieu,qui maudit ceux,qui refuſent d'eſtendre la raain 
pour reſpandre le ſang des cruels meurtriers, qui ſont 
coulpables de la morc, nous avons ce Dieu la devant 
les yeux; Et {1 la conſcience de noſtre deyoir,ne nous 
avoit fait venir icy, & prendre cer employ, vous .n'y 
verries pas a preſent cctte. Cour allembiee. Mais, 
Sire, nous devons avoir plus deſgard a Pacquit de 
noſtre deyoir envers Dieu, pour le bien du Royaume, 
qu'a aucune autre choſe ; Er ENCOre que tout ce temps- 
cy plulicurs, & peut cſtc< un chalcun de nous, fayons 
dangereuſement menaces par quelques uns de yoſtre 
Party de ce'queils ont deilein de faire : Neantmoins, 
Sire, nous declarons icy,que nous ne craind:ons point 
de nous acquitter de noſtre devoir en rendanr la Ju- 
Rice, voire meſmes contre voſtre Perſonne, felon 1: 
merite de vos offences, quand Dieu devroic pertacciie, 
Lo ces gens 1a peullcn: executer les defſeins cruzls 8 
anglans, qu'ils ont complottes contre nous 3 Nous 
dirons, Sire, & nous declacerans, que comine ccs Ems 
fans, qui furent jettes dans la fonrnaile ardence pour 
ne vouloir pas adorer la Statize d*or que "CABLS / 
far avoit drefſce, diſoyent que leur Dieu cltoie puil- 
fant pour les delivrer du danger, duquet ils citoyent 
menaces,_ & que $'i| ne le vouloic faite, ils ne Sencli- 
neroyent pou:tant pas pour adorer ['Image : Aully 
en nous appliquane leur exemple,quoy que naus deul- 
ſions tonber ences mains (anzuinaires, qui canſpi- 
F'4 -- rent 
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r6tt 14 ruine eritiere de tout le Royaume, & [a rt6ſtre 
particuliere, endant que nous travaillons 2 " grand 


venvte de Juſtice, nous declarons, que noftre Dieu eſt 
puifſant pour nous delivrer de leut rage, & que fi nous 
deyions perir en failant rtoſtre devoir, toiteSfois par 
la grace de Dieu, & par la force de fon Efprit nous 
Pacheyerons, & que C'eſt 13 noſtre reſolution a tous. 
Je dy encore,Sire, pour voſtre intereſt particalier, que 
nous ſouhaittonis de bon coeur, qu'il plaife a Dieu de 
yous donner un vray reffentiment de vos peches, afin 


que reconnoiſſant en quoy vous Vaves offence, vous | 


puilſics tellement crier 3 luy, qu'il vous pardonne 


cette grande effuſion de ſang, de laquelle yous eſtes | 


conlpable, Un bon Roy ſe trouvant une fois coulpable 


de ce crime, mais une ſenle fois, & un bon Roy ſans | 
le peche d'Urie : L'hiſtoire nous apprend, Sire,qu*il | 
Sen repentit , & nous fait afles voir qu'il en au- Þ 


roit eſte puny de mort, fi Dieu n'euſt accepte fa re- 
2 Sam. 12. 


Y.13& 14- ſujet aux Ennemss de Dicu de blaſphemer. Je ne vous en 
diray pas davantage— SES | | 


Le Roy. Je defite de dire ſeulement vn mot avant | 


que vous donnies Sentence, qui ct, que yous veilillies 


m*entendre ſur ces vilairies imputations deſquelles | 


Yous me charges, 

Le Prefid. Sire, vous me deves laiſfer continuer, 
car je ne ſuis pas loin de yoſtre Sentence, & voſtre 

, timps de patler eſt paſſe. Toe 

Le Rey. Mais je defire que vous me veiullies ett- 
rendreen peu de paroles 1a defſus, car certes quelque 
Sentence que vous prononcies contre moy,elle ne me 
peſera rien, au prix de ces peſantes impuitations, que 
Je voy que vous aves miſes ſur moy en voſtre diſcours, 
Monſieur, il eſt bien vray que- PA 
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pentafice, & ne luy euſt o&roye ſon pardon : Tu nc | 
mourras pas, mais Þ crifant mourra, pour 6c que tu as done 


(85 
- Le Prefed. Sire il faut «fl vous fafſe fouvenir; 
 [quoy que je nefois pas bien aife'de vous interrom- 
pre, ſur tout a. cette heure- cy,en auctne choſe que vous 
ayes A dire, & que nous puiflions receyoir;)] que vous 
raves pas voulu recognoiſtre Ia. Cout, & que vous 
nous aves eſtimes comme une Afﬀemblee de perſon- 
nes fort contemptibles : Et que nots ſavons bien aufly 
de quelle fagon voſtre party parle de nous. 
Le Roy. Je nele fay pas. [$941 
Le Preſ. Vous ne voules pag feeosnoiſtre Ja Cour, 
& pourtant de vous adrefler 4 nous, ſans adyoiier que 
nous ſommes une Cour de Juſtice; capable de -juger 
de ce que vous dites, cela ne yous peut pas eftre per- 
mis 3 Eten efte&t des la premiere fois que yous n'a- 
ves pas voulu recognoiſtre [a Cour, elle pouyoit vous 
refuler d'cutr pb aucune parole, de yoſtre part, Car 
ne la recognoiſſant pas, il ne vous appartenoit pas de 
parler z Nons vous avons donne trop de liberte, & 
vous avons permis d'apporter trop de delays & la Ju- 
ſtice, Nous ne le deyons plus permettre ; Si nous le 
ouviorfi faire, nous vous aferiens patler en toute 
Fiberts, & ne vous aurions pas refuſe de vous eſtendre 
plus an long en voſtre diſcours ſut tes choſes que vous 
auries pit alleguer , on prouver en voſtre defenſe , 
pour yous purger entierement, or en partie de ces 
crimes enormes qui vous ſont imputes en general & 
en particulier : Mais, Sire, je ne yous tiendray pas 
plus long temps en mon diſcours, vos peches ſont en 
fi grand nombre, que'ſi vous y voules penſer ſerieuſe- 
ment, cette -peniſce ne pent que yous eſmouvoir puiſ- 
ſamment, & vous jetter dans une triſte & ſerieuſe 
repentance, C'eſt ce que la Cour defire fort, & que 
vous ayes un tel refſentiment des maux, que yous avEs 
commis, que Dieu puille avoir mercy, au moins de 
voſtre plus noble partie 3 Quant a Paurre, Sire, So 
Ws. | noſtre 
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noftre charge & noſtre devoir d'en faire ce que Loix 
ordonnent. Nous ne ſommes pas icy aſſembles pour 
* zu dare, * faire des Loix, mais pour Þ juger ſelon les Loix. Et 
t jas dicere. nous ne pouvons que nous ne nous reflouvenions de 
ce que PEſcriture nous dit, qu'abſouldre le coulpable eſt 
une abomination eſgale a celle de condamner Pranocent. 
Nous ne pouvons ablouldre le coulpable, & pourtant 
vous entendres, qu'on vous prononcera la meſme 
Sentence, que les Loix ordonnent a Pencontre d'un 
Tyran,d'unTraiſtre,d'un Meurtrier,& de Ennemy 
Public du Pays ; Et celt la la Sentence de la Cour. 
La Cour ayant alois commande qu'on leuſt la 
Sentence, & que Pon hiſt ſilence,le Grefher la leut en 
cette ſorte. | 


SENTENCE 
| Contre (harles Stnart Roy d' Angleterre. 


W ES Comunes d'Angleterre, aflemblees en Parle- 
ment,nous ayans par leur Arreſt donne derniere- 
ment,intitule I Ae des Comunes d' Angleterre 

aflemblees -cn- Parlement , portant Feſtabliffement 
d'unc Haute Cour de Juſtice, pour examiner & juger 
Charles Stuart Roy d' Angleterre, authoriſes & eſta= 
blis pour eſtre ane Haute Cour de Juſtice, pour ex- 
aminer & juger ledit Charles Stuart, ſur Jes crimes 
mentionnes au meſme Ae : En vertu d'icelui ledit 
Charles Stuart a eſte trois diverſes fois amene devant 
cette: Cour, ou le premier jour, qui fut Samedy le 
20* di preſent mois de Janvier, une Accuſation & 
charge de haute trahiſon & autres hauts crimes fur, 
aux fins dudit Ace, preſentee au nom du Peuple d - 
Angleterre & leite tout haur devant lay, par laquelle 
il eftoic did. Que ledic Charles Stuart, ayant eſte 
admis Roy d' Angieterre, & luy ayant a cet egard NE 
conne 
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confie un pouvoir legitime de gonverner par. & ſelom 
| les Loix du Pays, & non pas autrement, & eſtant ob- 
| lige par ce pouvoir, qui lay avoir eſte conhe, par ſon 
| Serment, & par ſon Oſhce, duſer de cette authorite 
| 3 luy donnee & confice pour le bien & au profit du 
| Peuple, & pour la preſervation de tes droits & de 
| ſes Franchiſes & Libertes : Toutesfois au contratce 
| par un deſlein pernicieux, qu'il a eu deſtablir & fon- 
| deren ſoy meſme un pouvoir d-sreiyle & tyrannique 
de gouverner a {on plaifir & a ſa volonte, & ge ren= 
| verſer & ſupprimer les droits & Libertes du Peuple, 
| voire meſmes de luy en ruiner tous les fondemens, 
 &de luy olter tous les remedes contre Ia corruption 
* du Gouyernement, leſquels les Conltitutions fonda- 
' mentales de ce Royaume avoyent ' reſerves pour 
{a defenſe par les droits, & Pauthorire attribues & 
conſerves a des. frequens & ſuccellits Parlemens , 
ou Afſemblees Nationelles en commun con(eil, Ledic 
Charles Stuart pour accomplir un { meſchant deſ= 
ſein & le pouivoir proteger luy & ſes Adherens en ces 
pernicieuſes practiques, & les leurs, tendantes toutes 
aux me[mes fins, a proditoirement & malicieulc- 
ment leve la guerre contre ce preſent Partement & le 
Peuple, qui y eft repreſemie, ainly qu'il eſt pius am= 
plement declare en ladite Accuſation par les circon- 
ſtances des temps & des lieux 3 Era par 1a fai& tuer 
plufieurs milliers du Peuple libre de cette Nation, & 
en ſuſcitant des diviſions, partis, ſouſleyemens & re- 
voltes dans ce Royaume,8& par des invaſions des Pays 
Eſtranges, qu'il a ſuſcitces & procurees, & par plu- 
fieurs autres meſchantes voyes & moycns illicites, le- 
dit Charles -Stuart wa pas ſeulement entretenu & 
advance ladite guerre, tant par mer, que par terre, 
mais aufſy Pa renouvyellee & faj& renovelier contre 
le Parlement, & le bon peuple de cette Nation en 
l'annee 
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Panne preſente 1648, en diverſes Provinces & places 
du Royaume, ſpecifies dans P Accuſation 3 Et quiil 
a pour ceteffect donne des Commiſſions au Prince 
fon fil:z & 2 d'autres, par le moyen, & en vertu deſ- 
| quran np une infinite d'autres perſonnes, pluſieurs 

e ceux auſquels le Parlement Feſtoit conke, & le(- 
quels i] employoit pour la conſervation de la Nation, 
ayans eſte gajgnes & corrompus par luy & par ſes 


ns JOJE a trahir la Cauſe, & le tevolter du par- | 


ty du Parlement;ils ont eſte bien receus du fien, 8 ont 


receu des Commiſſions pour continuer & renouvel- | 
er la guerre & tous ates d'hoſtilite contre ledir Par- | 
kement & le Peuple ; Par laquelle cruelle & desna- Þ 
turee guerre, levee, continuee, & renouvellee, beau- F 
coup de ſang innocent du Peuple libre de cette Na- | 
tion a eſte reſpandu, pluſieurs familles ont eſte rui- F 


nees, le treſor public eſpuiſe & conſume, le trafic in- 


terrompu & miſerablement deſcheu, la Nation a | 


fai& des deſpences 8 receu des dommages extraordi- 


naires, & plufteurs Provinces du Pays ont eſte ra- 
vagees, voire quelques unes d'icelles juſques a une 
entiere deſolation ; Comme auſly qu'il continue en- F 
core ſes Commiſſions donnees a ſondit filz, a d'au- | 
tres Rebelles & Revoltes, tant Anglois, qu*Eſtran- | 

ers, & au Comte d' Ormond & aux Rebelles & |þ 
Hvohebs d'Irelande, ſes Aﬀocies, qui menacent ce þ 
Pays de plus grandes invaſions a ſon infſtigation & | 
en ſa faveur 3 Etque tous leſdits pernicieux defſeins, F 


guerres, & meſchantes menees & praQiques d'iceluy 


font encores continuees, fomentees, & pourſuivies 
avec ardeur pour Padvancement & eſtablifjement de F 


fon intereſt  particulier, de ſa volonte propre, de fa 
puiſſance & authorite perſonnelle, & des prerogatives, 
qu'il pretend luy appartenir & a (a famille, a la ruine 
de intereſt public, du droit & de la Liberte com- 
mune, 


Q ©, -< 


Ty ac ws Oo, YH Py wa 


yg 


aa ..o.a AXwAeww RV. em 


(89) 
mune, de la Juſtice & de la Paix & repos des Sujets 
de cette Nation 3 Etque par lail a cite, & eſt en- 
cores a preſent, Poccahon & la cauſe deſdites deſna> 
turees, cruelles & ſanglantes guerres, & de la conti- 
nuation d'icelles, & pourtant coulpable de toutes les 
hautes trahiſons, meurtres, rapines, pillages, bruſle- 
mens & incendics, degaſts & deſolations, . wana 
ruines & meſchancetes, qui ont eſte fais & commis 
contre cette Nation en ces guerres, & qui ſont adve- 
nus ou adviendront a caule d'icelles. - Sur quoy la 
Cour a eſte requiſe & price de proceder a donner 
Jugement contre luy, comme contre un I yran, un 
Traiſtre, un Meurtrier, & VEnnemy Public de 
PEſtat, ainſy qu'il appert plus amplement de ladite 
Accuſlation. P\ had apres qu'elle ]uy a eſte leie, 
comme did eſt, ledit Charles Stuart a eſte requis de 
reſpondre, mais i[-a refuſe de le faire 3 Et eftant en- 


_ cores Lundy 22* jour du preſent mois de Janvier 


amene deyant cette Cour, & la requis d'y reſpondre 
dire&ement,il refuſa de meſmes ds le faire,& la deſlus 
on enregiſtra ſon defaut & ſa contumace 3 Puis le 
jour ſuivant eſtant amene la troifieme fois devant la 
Cour, on nous pria alors avec inſtance au nom du 
Peuple d' Angleterre de donner jugement contre luy 
ſur {es defauts & ſur ſa contumace, & ſur les matieres 
contenues contre [uy en Þ Accuſation, - comme les te- 
nans pour confeſſees, pour-ce qu'il refuſoir d'y res 
ſpondre : Toutesfois cette Cour, ne voulant pas tirer 
advantage de ſon meſpris, le requit encore une fois 
de reſpondre 2 ladice Accuſation, ce qu'il refuſa auſſy 
encore de faire z Sur leſquels divers defauts cette 
Cour eut pi en toute juſtice proceder a donner 
Sentence contre luy, tant pour {a contumace, que ſur 
les matieres conteniies en I Accuſation, les tenant 
pour conftefſees, comme dic eſt ; MC - la 

our 
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Cour pour en eſtre plus clairement informee, & por 
ſa plus grande ſatisfaction a juge a propos dexami- 
ner & ouir des Teſmoins ſur leur ferment, & de pren- 
dre cognoiflance de quelques autres evidences ſur leſ- 
dites marieres, conteniies en |'Accuſation, ce qu'elle 
a auſſy fai& 3 Er pourtant apres avoir ſerieuſement 
& meurement delibere ſur les choſes dites cy-defius, 
& conhidere que les matieres de fai& portees par 
P Acculation contre luy, ainſy qu'il eſt dict, ſont tres- 
claires & evidentes : La Cour eſt pleinement infor- 
mee en {on jugcment & ſatisfaicte en conſcience, que 
ledi&t Charles Stuart eſt coulpable d'avoir leve la 
guerre contre le Parlement & le Peuple, & de Pavoirt 
mainteniie & continuce,dequoy il elt charge en ladire 
Accuſatjon Ec par le cours entier de ſon Gouverne=- 
ment, par ſes conſeils & ſes pra&tiques devant & de- 
puis le commancement de ce Parlement, leſquels ont 
eſte tres-manifeſtes & publics, & les effects delquels 
demeurent {ufhiſamment enregittres, cette Cour eſt 
pleinement fatisfai&te en conſcience & jugement ;, 
Qu'il a cite & eſt coulpable des pernicieux defleins 
& atteritats declares en ladifte Accufation, & que 
la fu{di&e guerre a cite levee,maintenije & con:inuee 
par luy, ainſy que dict ejt,pour advancer & accomplir 
ſes mcichans defleins; Et qu'il a cite & eſt L occahon, 
i Aucheur & le Continuateur deſdictes deſnaturees, 
cruelles & fanglantes guerres 3 Er pourtant qu'il eſt 
coulpabie des hautes rrahiſons, & des meurtres, ra- 
pines & pillages, bruſlemens & incendics, degaſts & 
deſolations, dommages & autres malefices, qui ont 
elte faifts & commis contre cette Nation en cegs41= 
res guerres '& qui font advenus ou adviendront 4 
cauſe dicelles. Pour routes leſquelles trahiſons & 
crimes la Cour ordonne, qu'iceluy Charles Stuart 
ſera mis A mort, comme un Tyran, un Traitre, un 
Meurtrier 
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Meurtrier & Ennemy commun de cetteNation,par 
la ſeparation qui ſcra faifte de ſa teſte d'avec ſon 
corps. | 
Apres que la Sentence euſt eſte leiie, le Preſident 
dit tout haut, Cette Sentence, qui vient d'eftre lac 
& publice eſt Þ Arreſt, Ia Sentence; le Jugement & la 
Reſolution de toute la Cour : Er en meſme temps un 
chaſcun des Commiſlaires ſe leva pour advdiier. 

Le Roy. Monſieur, me voules vous permettre de 
parler. 

Le Preſid. Sire, on ne vous peut pas ouir apes la 
Sentence. 

Le Roy. Non Monſieur ? 

Le Prefid. Nom Sire, avec votre permiſſion, Sire, 
Gardes remenes le Priſonnier. 

Le Roy. Je puis parler apres la Sentence, avec vo- 
ſtre permiſſion, Monſieur, je puis parler apres la Sen- 
tence, avec voſtre permiſlion Monkheur, arrcſtes la 
Sentence, Je dy Monſieur, je fay a 

Le Preſed. Gardes emments voſtre Priſonnier. 

Le Roy On ne me veut pas permettre de parler,ju- 
ges de la quelle juſtice on fera aux autres: Leſquelles 
dernieres paroles il profera en ſortant de la preſence 
de la Cour. | 

Le Roy eftant ſorty, la Cour ſe tranſporta auſly 
toſt en la chambre Peinte, ou elle cſtablit des Comes 
miflaires pour conſiderer du temps & de la place, eſ- 
quels Pexecution de Ja Sentence fe feroit, puis clle 
remit ſa ſeance au Lundy ſuivant a $8 heures du ma- 
£:n an meſme lieu; Ou $eftant rendue ledi& jour a 
cette heure Ja, elle ordonna ſur le rapport deſdids 
Commiſſaires, que execution ſe feroit le lendemaim 
en plaine Rue devant White-Ha!l & en expedia un 
Ordre en cette ſorte, . 


Ordre 
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Ordre pour Pexecution de la Sentence, | 


Fai en la Hante Conr de 7uſtice 
te 29* ae Fanv, I 648, 


r* Harles Stuart Roy d' Angleterre, ayant eſte ats 
taint, convaincu, 8& condamne de haute trahi{on 

& autres hauts crimes, & ſa Sentence luy ayant eſte 
prononcee par cette Cour Samedy dernier, Qu'il ſera 
mis a morrt par la ſeparation, qui ſera fai&e de (a teſte 
dtavec ſon corps, de laquelle Sentence Pexecution 
reſte encore a faire, Vous eſtes pour cette cauſe icy 
requis de voir que [adifte Sentence ſoit miſe en exe- 
cution en pleine rue devant White-Hall demain 3o*, 
du preſent mois de Janvier entre 19 hceures du matin 


& 5 heures apres midy du meſme jour, en ſon plein | 


& eantier effe& : Et pour ce faire la preſente vous ſer- 
vira d'Ordre & de deicharge tiftiſante 3 Et par icelle 
ſont requis tous Officiets, Soldats & autres perſonnes 


ION 1.214 RS 


du bon Peuple de cette Nation Angloiſe, de vous | 


preiter toute aſſiſtance en ce ſervice. Donne ſous | 


 noſtre ſing & cachet en la Cour de Juſtice ce 29%. 
Janvier 1648. Eſtoit Signe du Prefident & de 58 
des Commilſſiires & ſeele de leurs cachets, & eſtoit 


2drefle au Colonel Frangois Hacker,au Col. Henucks | 


& au Lieut, Col. Phray, & a chaſcun deux. 

La Cour ordonna aufly qu' on envoycroit un com- 
mandement au Gouverneur, ou a tout autre Officier 
de 1a Tour, commis a la garde de I' Arcenal, de de- 
livrer au Sergeant Dendy, ou a ceux qui leroyent en- 
voyes par luy, la Hache de juſtice pour Pexecution 
des Criminels,qui ſe garde en ladi&te Tour ; Puis elle 
le ſepara juſqu'au lendemain. Ay. 
 Auquel temps $eſtant raſſemblee en la chambre 
Peinte ſur les 9 heures du matin, elle delibera de quel- 
ques 


: hens Mn Pn 
x id. wo thre 
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ques circonſtances de ladifte execution, & ordonna 


entre auttes choſes, que 5 Miniftres ſavoir, M*. Ma- 
reſchal, M-.Nye, M-.Caryll, M*.Salway,& M".Dell, 


| ſeroyerit requis d'affiſter auptes de la perſonne du 
$ Roy pour luy adminiſtrer les aſfiſtances & conſola- 


tions ſpiritnelles, qui luy pourroyent eftre neceſſaires 


© en la condition en laquelle il eſtoit : Mais il re- 


Pr a ou ets 


| fuſade conferer avec eux, diſant quil n'en vouloir pas 
! eftre incommode. 


Tl ne ſera pas hors de propos d'adjouſter 


icy cex partienlarites ſuivantes, 


\ E Royle jour que {a Sentece [uy fut prononcee, 
ui fur le 27* du Mois,pria le Colon. Fhemling 
on, qui Pavoit en fa garde, que le DoReur 
Juxon cy devant Eveſque de Londres, lequel le Par- 
lement luy avoit accorde, paſt concher en {a chambre 
& dementer cominnellement aupres deſa Perſonne 
juſques a ſa mort, afin de $'y ponvoir mieux prepx- 
rerzEt qu*on lay fiſt aully venir ſes Enfans de 1a mai- 
ſon de Son pres de la Ville de Londres, ou ils eſtoy- 
ent, c®que le Parlement luy accorda. 
Et 16 28*. ledi& DoReur preſcha devant luy en (a 
chambre a White-Hall, ou il coucha deux nuits. . 

Le metme' jour 28*ls Ambaffadeurs Extraordi= 
naire, & Ordinaire des Scigneurs les Eſtats des Pro- 
vinces U nies furent viſiter le General de I' Armee en 


ſenlogis, ou ils trouvyerent ayec luy le Lieutenant 


General & pluſieurs des premiers Officiers de guerre, 
& leur ficent entendre, qu'ils eftoyent enyoyes pour 
cultiver & fomenter 1x bonnie Correſpondance &affe- 
Qion laquelle a eft& de tot temps entre leurs Eſtar 8 
P Angleterre, & pour faire ws hex Propoſitinns au 

G __ Pajlement, 


Parlement, auſquelles [1,09 vouloit entendre, ils g'afs 
ſeuroyent que cela feroit beaucoup pour la Paix &le 
bon-hevr de cette Nation; Er les prierent en (uitte de 
ſe vonloir employer .& interceder envers ledit Par- 
lement pour ſauver la-vie du Roy, ou dw-moins, faite 
ſurſeoir Pexecution de la Sentence, juſques a ce quiils 
euflent eu audiance des deux Maiſons; A quoy illeur 
fur reſpondu par le General, & de [a part des autres 
Officiers, Qu'ils tenoyent a tres-grand honneur'&& 
faveur tres-particuliere z que Meſheurs les Eſtats les 
conſideraſſent juſque, 14 que de leur faire parler :de 
leur part, & qu'ils taſcheroyent de concribuer tont ce 

ui ſeroit en leur pouvoir, pour entretenir & conſer- 
ver la Paix & 'Union de ce Royaume avec leurs Pro 
vinces;, Qu'ils pouvayent en toute aſſurance &li- 


bert& $'appliquer aux Maiſons du Parlement,8 quiils Þ 
ne receyroyent de la part de P Armee aucune inter= Þ 
ruption, ny empeſchement en leurs alfaires, ains pluſ- | 
tolt toute prote&ion & tous bons offices & ſervices : | 
Mais qu'eſtans une Armee au ſervice & ſous le come | 
mandement du Parlement & du Royaume,' il ne leur | 
.convenoit pas bien de s'entremettre de leurs affaires : | 
.Neantmoins ils yerroyent ce qui ſe pourroit faire tous Þ} 


p 


Chant la ſurſeance de Pexecution du Roy. D 


Le 29*, le Sf. Seamer un des Serviteurs du Prince | 
de Galles ſe preſenta pour delivrer au Roy une lettre | 


de la part de ſon Maiſtre, mais il neluy fur pas per- 
mis,qu*a condition qu'elle fuſt leue publiquement, ce 
qui fut cauſe quele Roy la prit & la jetra auſly tolt au 
feu fans la lireg 11 brufla auſly routes ſes Sr & 
eſcrits ſecrets, & les chiffres & cf a dcchiffrer, 

Le meſme jour la Princeſſe Elizabeth, & le Duc de 
Gloccſter ſes Enfans, luy furent amencs, leſquels il 
embrafia & leur donna ſa benediction, 

Le Prince Eleceur Palatin & le Duc de Riche- 

| mont 


. * 


friont Y'eſtans auſly preſents pour le voir, il ne le [eiis 
youlat pas accorder, leur faiſant dire, que ce n'eſtoit 
pas faute d'affeion envers eux, Mais pour n'eftre 
pas diverty de ſes derniercs penſees, & apres il' fut 
mene en ſa maiſon de St, Jacques, ou i! concha cette 
nuit la, 

Ce meſme jour les Ambafſadeurs des Sceigneurs les 
Eſtats eurent audiance des deux Maiſons du Parle- 
ment, Auſquelles apres avoir fait leurs harangues 
fur les choſes mentionnees cy deflus, & principale- 
ment pour faire ſuſpendre-Pexecution du Roy, ils 
leurs delivrerent en Frangois copie de leurs Propoſi- 
tions & demandes ; Mais la Maiſon des Communes 
leur ayant fai& entendre qu'elle ne traitoit jamais 
Þ Caucune aftaire qu'en 1a langue du Pays, elle defira 
Þ @ avoir ladite copic en Anzlois. 


| La facon en laquelle le Roy fut ment a [4 


mort, & execute, & ſes dernieres Paroles. 


FT EMardy go. Janvicr 1649, il fut ament a pied 
| {| , ſur les 10 heures du matin de ſa- maiſoft de 
: St, Jacques a White Hall par le Parc , gard 
' | &nn regiment d'Infanterie, duquel une partie mar- 


" || choir devant luy 8 autre apres, tes tambours bat- 


| tans,& les enſcignes deſploytes, ſa Garde particuiiere: 
| armee de pertuiſatics, & quelques uns de ſes Gen- 
tilhommecs ayans la teſte deſcouverte allozent Tes 
plus proches de {a Perſonne devant & derriere5. Le 
Doctenr Juxon & le Cotonel Thomlinfon, qut com» 
mandoitla Garde le ſuivans immediatement'8 par- 
lans a luy tefte nije 3 Is paſlerent ainſy I travers dt 
Parc, & monrerent dans la gallerte de White-Hall, & 
de [a dans la chambre proche de ſoni Cabiner en las 
| —_— Ga En - cells 


pail {t anoit autresfois de couſtume de coucher 3 Oy 


fur quelque temps & es devotions, ſans vailoir | 


diſner, ayant auparavant.receu le Sacrement, ſeule- 

ment ſur le midy, une heure avant qu'il ſortit en pub- 

liczil prit un verre de vin, & mangea un morceau de 
' Pain. | | 
: De 1a il fut accompagne du DoQeur Juxan, & du 
Colonel Thomlinſon & d'autres Officiers, qui avoy- 
ent auparavant eu charge, de ſa Garde & deſe tenir 
aupres de (a Perſonne, quelques mouſquetaires eſtans 
a Cy devant an have des deux coſtes, a travers de la grande * falle 
le lieu 4% Jeg Banquets, joignant laquelle eſtoit dreſs I'Eſcha- 
grandes [= fue, pres.dela porte de ſa maiſon de White-hall, & 
lenites, des yar lunc des feneſtres il paſa ſur ledit Eſchafaut, 
Jeſtias, jetiX qu; eſtoit preſque de la meſme bauteur , & eſtoir 
CW r9Jonil}- tendu & couvyert de noir 3 Le billot de bois, fort bas, 


ſances de 14 g 1gng environ un pied & demy, ur lequel' ſe de- | 


Court Cu 


Pon d0n0lt F,z Place & la rue, ou fe faiſoit Pexecution, quby 
auſſy les Au qu'elles fuſlent fort ſpacieuſes: eſftoyent pleines d*In- 


Aiances aUX F. nterie dans des barriereg-qu*on-avoit faites a I'en- 
Ambaſſa- 


deurs. 


tour de *Eſchafaut, & de Cavallerie parmy le Peuple 
qui eſtoit en--tres-grand nombre. aw: dela des bar- 
riercs, 


Le Roy eſtant venu ſur 1 Eſchafaut regarda' fixe- | 
ment la pizce de bois.ſur laquelle on luy devoit cou- Þþ 


per la tcite, 8& demanda h elle n'eſtoit pas ordinaire- 
ment plus relevee, puis ſe mit auſſy toſt #parler en 
cette {orte, adrefiant fon diſcours au Colonel Thom- 
liaſon au milieu de 8 on to perſonnes de ſes Gardes 8& 
@aucres & devant le Do&eur Juxon, 


Je ne puis pas. bien eftre entendu de cette orande 


copagnie,c*.lt pourquoy je vous parteray icy en peu de 


mots, Cerres jc me pourrois bien taire,ſi je ne croyois. 


que mon filence fir penſer a quelques uns que je me 


- 


# yait donnerle coup, eftoit ay milieu, la hache defſus ; Þ 


pn voy ry => Ot joy > Aer. ..,.l 5 
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| ſoumette 4 lacoulpe, anſly bien qu'au ſupplice : *Et 


pourtant je tiens eſtre de mon devoir premieremenit 
envers Dieu, puis envers mon Pays de me jultificr & 
faire voir, que je ſuis aufly bien homme de bien que - 

bon Roy & bon Chreſtien. Je commenceray pre 
mierement par innocence ; Etcertes je penſe qu'il 
ne m'eſt pas beaucoup ncceflaire dinlifter - lohg 


| temps la deflus, car, comme le Monde fait, je. way 


pas cominence la guerre contre les deux Maiſons du 
Parlem. 8 7 appelle Dieu a teſmoin,anquel i} me faut 
bien toſt rendre compte, que je n'ay jamais eu inten 
tion d'empietter ſur leurs privileges 3 Elles ont com 
mence de le faire ſur moy : lt par la Milice:qu' 


| Elles ont commence 3 Elles ont confelle queelletftoit 


en ma diſpofirion , mais qu'Elles ont crey' eſtre''. 


| propos deme['oſter 3 Et pour le faire court, & quel- 
| qu'un vet revoir les dates de leurs Commiſſions & 
| des miennes, comme, auſly nos Declarations de patt 


& d'autre,il.yerra clairement;qu'Elſes ont commience 
ces malheureux troubles, 8 que'ce n'a peſts: moy. 
Er quand & [acoulpe des crimes, deſquels je ſyis-ac- 

cule, j*ay eſperance en Dieu, qu'il m'en declarera itt» 


| nocent; Jeineveux pas, je ſuis'en Charite,a Dieu ne 


< 


| plaiſe, - pelo charge les deux” Maifons du-Parle- 
| ment, t| 


n'eſt pas neceffaire d'en charger ny Pune'ny 
Fautre, 8 je veux eſperer qu'Elles en ſont toutes deux 
innocentes;/ car jecroy que des:meſchans inftrumens 
entre Elles-& moy ont eſte la cauſe principale de cette 
effution de-ſang 3 De ſorte, que je diray par-forme 
de diſcours que, comme je m'cn/ trouve ner; auf} 


| Jeſpere, & prie Nieu, qu' Elles le ſoyent : Touresfois, 


quoy qu'il-enſoit,a Dicu ne plaiſe, que je ſois fi mau- 
vais Chreſtjen, que de ne confeficr pas que les' Juge- 
mens de Di. u defſus moy ſont juſt's': Souventes»fois 
il ſatisfair a {a Juſtice par une Sentence injuſte, cela 

| G 3 atrive 
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| arive otdinairement z Je veux ſculement dice qu?une 

*D4y Comte * Sentence injuſte, que Pay ſouffert de prendre ef- 

de Siraf- fe&eft a preſent punie par une autre injuſte Sentence 

ford Vice- a Pencontre de may. Ce que jay dit juſques icy eft 
roy dIrc- -pqur monſter que je ſpis innocent. | VO -1 

lande, Je. pourſuivray. pour vous faire aufly. voir que je 

* Monſtrat ſuis bon Chreſtien,  )*eſpere que voila * un home de 

le Doffcur bien. qui teſmoignera, que Jay pardonne A tour le 

FuXON, Modegvoire mefmes en particulier a ceux,qui'ont efte 

les Autheurs: principaux' de ma mort : Dieu. cognoit 

-Qui i]s ſont, je ne-delare:pas de le ſavoir, & prie Dieu, 

qu'il Jeur pardonne, Mais ce .n'cſt pas encore tout, 

ma Charite doit paſſer plus avant ; Je ſoubaitte qu'ils 

5 en puiljent repemtir, car certes ils ontEn cccy com Þ 

m145- un:;grand peche :/ Je prie Dicu avec S*.Eſtienne, Þ 

4qu'il ge leur ſcit point impute, Voire [Jene me con- | 

Fnteray pas de cela, mais je ſouhaitteray aufty quiils þ 

puiſlentprendre le droit chemin pour parvenir a la 

Paig du Royaume'; Er pourtant je ſoubaitte: de tou- 

* Lo thyy. 5465 atleftions de mon ame, & Jeſpere quiil y en 

 aicy 7 qui feront paſler:ce fouhair plus loin,-qu'ils 


at. vers 7 a Ax Ib | 
22 o hog puiſſent: s'employer 'pour procurer la' Paix di Roy- 

To iz of. ©IWG- | Mlaincenant Metſs, i faut, que je'vous falls 
a * voir5|que yous wer: eſtes. pas au chemin.& que je Þ 
erivoyent, 21 P »:& que je 


vqus:y remette. Premierement vous n*cn eftes pas au þ 
chemin, car certainement totites les voyes que vous Þ 
avesteniies cy devant, autant que je Pay pu remar- 
cuer de toutes choſes; font les voyes d'une Conqueſte; 
QCertes c'eſt un mauvais chemin , car a mon opinion, 
Monſieur, il n'y a point de Conqueſte, qui fot juſte, 
Hcen'eſt gue la cauſe en ſoit jute, ou pour venget 
un tort receu, ou pour la juſtice d'un droit : 'Et alors, 
1 vous paſſes plus avant, la premiere querelle: que 
yous faires rend 2 la fin injuſte cc, qui du commence- 
ment eſtoit juſie, Mais fi C's it: implement 'un _ 
Þ | -...: 08 
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de Coniqueſte, c'et alors un grand vol & brigandage, 
cominie'un Pirate dit a 'Alexandre, que ce Roy eſtoit: 
« | ungrand Voleur, & poor luy qu'il nen eſtoitqu'un 
} etit. Et dinſy,MF. jertens que le chemin,auquel vous 
eſtes,eſt foft hers du chemin 3 Mais pour vous y re- 
: | mettre, croyes moy que vous rires Jamais droit 8& 
| que Dieu ne vous benira jamais; juſques & ce-que 
ef vous luy rendies ce qui luy eſt”deu, au Roy, c'eſt 2 
e | dire, a mes Succefleitrs,' ce qui leur appartient, & 
th auſly a mon Peuple ce-qui eſt a luy, je ſuis autanc 
porte pour {on bien-qu'aueun'de vous. T] vous faur 
rendre a Dieu ce qui lupy et-deuy- en reiglant' droice- 
s | ment ſclon ſon Eſcriture ſon Egliſe, laquelle eſt main- 
| tenanren grand defordre 3: De yous donnet a preſent 
, | une atdrefle particuliere; je ne le puis faire, je yous di- 
-Þ ray ſeulement, qu'un Synode Natjonnellibremener 
s| aflemble,& qui ait'ſes ſuffrages libres y doit apporter, 
af Pordre, quand on dorinerala liberte a un chaſcun de 


- 


- | dire nettement ſon opinion. ' 93 1010. 

1 © Quant au Roy, je nt veuxpas, [alors ſe tournanr 

s | >vers un des afliſtans qui couchoit la Hache, dit F ne la roulant 
-| gaſtespas,cela me feroit tort, JQuant au Roy,lesLoix ia all 
«| dn Pays vous informeront'clairement la defſus, Et ,, eS-ak: 
eÞ pourtant a cauſe que cela'me concerne en mon pat= {aff pas te 
ak ticulier, je vous en'parle feulement en paſſant.: - u1illen 

s| Et quant au Peuple, yeritablement /je defire (a : 

. | Liberte & la conſervation de ſes Franchiſes autant 

; qu'ancun autre 3 Mais taut que je yous diſe queelles 

; conliftent 4 avoir un Gouvernement, &- ces: Loix al 4 
, par leſquelles ſa vie 8& fes biens ſont proprement a . +...) 
th luy; Ceweſt pas a avoir part au Gouvernement, MF. 

, "cela-ne lvy appartient pas z' Un Sujet & un Souve= 

ef © rain ſont des choſes entiezement differentes; Er pour= 

. tant juſques a ce quiils faſlent ce que'*2' dy, & que 

t yous remetties le Peuple en cette liberte la, certaine- 


men il ne jouira jamais de ſa Liberte, M's, 


vite.. 
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My, c'eſt pour cela que. je ſuis & preſent icy: Si 
Yeufſe youlu conſentir a un Goyvernement arpitrai- 
re, & 2 laifler changer les Loix ſclon le pouyoir de 
I"Eſp&e, je. n'qurois pas.cu,befoin d'y venir 3 C'eſt 
pourquoy je vous dy, & | prie Dicy,qu'il ne-vous-ſoit 
point impute,que je {yis le martyr du Peuple. 

Certeg M3. je ne vous yiendray gyeres plus long 
temps, car je vous veux ſeulement dire, que yeritable- 
ment. j'cuſle peu demander quelque peu de. temps 
davantage, 3 cauſe que Jeufle bien youlu metre ce 
que j'ay dit en un meillear prdre, Je digeranc un peu 
mieux.que je n'ay fait, & paurtant }'clpere que vous 
m*exculexes. 19) | Fig 

Fay descharge ma Conſcience, & prie Dieu, que 
yous prenies la meilleure voye-pour le bien du Peuple, 
& pour yoltre propre (aut, : 2 

Le Dofenr, S'il plajſt 4,yoſtre Majeſte encore que 
voſtre affe&ion a la Religion, ſoit alles conniie,:;tou= 
testois on peut attendre de yous, . que Vous.difies.quel- 
que choſe” ſur ce ſujet. 1a pour la fatisfation du 
Monde. _ 

Le Roy. Je yous remercie de bon coeur, .Mylord, 
ear je Vayoig preſque oublie.. Certes M®, ma Conſct- 
ence en la Religion eſt,. comme je croy, trcs-bijen 
conue A tout le Monde 3 Et pourtant je declare devant 
yous tous, - que Je meurs Chreſtien ſclonla profeſſi- 
en de |'Eglize d'Angleterre, aifhſy que Pay. trouve 
quellem'a eſte lajil$e de mon Pere 3 Et jecroy que 

' +Marquant | cet homme de bien le teſmoignera auſly;, Er ſe rour- 
| LE Dofeyr. nant, alors vers le Colonel Hacker, luy dit, ay&s ſoin, 
* "© gil vousplaiſt , qu'on ne me faſle pas languir.en m'- 
|: executant,Je vous en prie M*. Et come un de la com- 
pagnie $*approchoit de.,la Hache, le Roy luy di&, 
Pren&s garde. 3 la Hache, je vous prie rents y garde; 
puis partant a I Execyteur did, Je ne feray qu gc 
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fort courte priere & quand jeſtendray mes mains---! 

 Apres il appella le; NoQeur pour luy donner ſon 
bonnet de nuit, & Fayant mis i] demanda a Þ Execu- 
reur {i les cheveux Pempeſchoyent, lequel le pria de 
les mettre tous ſous ſon bonnet, ce er Roy tit avec 
Paide de  Exzcutenr & du DoReur, luy dilant en fe 
tournant vers luy, Jay une bonne cauſe, & un Dieu 
miſericordieux de mon coſts. | 

Le Dofteur, Sire, vous n'aves plus quiune traifte a 
faire, cile eſt rurbulence & pleine d*inquierudes, mais 
elle eſt courte, & vous pouves conſiderer quielle vous 
portera bien loin : Elle yous paſlera de la Terre aw 
Ciel, & [a yous troveres un grand nombre de joyes 
cordialcs, & de conſolations. 

Le Roy. Je paſle d'une Coyronne Temporelle a 
une Eternelle,C'eſt un bon change;Er alers il demanda 
a 'Executeur, fi ſes cheveux eſtoyenr bien, puis ofta 
ſon manteau & ſon cordon bleu , les baillant au 


DoReur en.luy diſant, + Souven&s vous; Apres cela il 1 On crore 
mit bas oh pourpoint, & eſtant en camiſolle, lſentant 9 Ceſtots 


qu'il faiſoittort froid, il reprit ſon manteau, & regar- 


dant le billot de bois, di& a PExecweur de Paffermir, 4 Ordre au 


lequel luy reſpondit quiil eſtoir ferme, & le Roy di- P 
fant, qu'an Pauroit peu faire un peuplus haut, il luy 
repartit Py ne [e devoit pas eſtre-davantage. 

| Puis le Roy dit encore 3 Quand j'eftendray mes 
mains alor——-. ; 
\ Et apres avoir parle deux ou trois paroles en ſoy 
.meſme, comme il bait encore debour, & avoir efleve 
les yeux+8 ſes myins.en haut, il le coucha incontinent +._ 
.apres ſur le ventre, & mit ſon ccl ſur le hillot: Er 


 Executeur porrant-la main 3 ſes chevenx pour 16S + Cropan 
remetre ſous.ſon bonnet, le Roy | luy dict qu'il at- g1/i1 allaſt 
tendiſt le ſignal, cc qu'il promit de faire. Puis aufly 4oyner le" 
tolt apres le Roy ayant eſtendu ſes mains PExecuteur coyp, 
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fara d'un coup (a teſte de fon corps, & Payant 
promptement relevee, la monſtraau Peuple, puis 1: 
remit 2upres du corps, qui fur incontinent mis de- 
dans un cerceiiil couvert de velour noir, pnis ports'en 
fa chambre a White-Hall, ou i] fat monſtre quelque 
remps, & apres 'tranſpoxte de 1a en la maiſon de 
St Jacques, pour y eftre embaulme , & depuis a eſte | 
enterre auchaſteau de Windlor. | 

Apres I'execution fai&e le Sergeant Dandy, eſtant 
elcorte de quelques compagnies de Cavallerie, publia 
par Ordre du Parlemenr a ſon de rrompe en divers 
quartiers de la Ville, & devant le Palais de Weſt» 
minſter , qu'aucune perſonne neuſt a declarer le þ 
Prince de Galles, ny aucun autre, Roy d' Angleterre 
ny &'Irclande, ſur peine d'eſtre coulpable de haute F 
'Trabiſon. Hy 
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— AuLecteur, | 
F, Roy outre cet Article ſur lequel 

. "of OR / , / P . * A 

it ia'eſte juge davoir fait la | 
In guerre a ſon Parlement & a | 
fon Peuple, effoit accuſe de pluſieurs au- 
tres crimes & offences, ainſy qu'il fe peat | 
 woir de ces Declarations ſuivantes, lef- | 
quelles j'ay crew devoir aajouſter "icy 

. e \ +* » \ . Va | 

pour ſatisfaire In deſſus 4 Ia cnrioſite a 
Ledteur. | 


| DECLARATION | 


Dzs peux Maisons 
DuPARLEMENT 


| dA ANGLETERRE, 


| Contenant les cauſes &raiſons 
| quielles ont evties de reſouldre 8 arreſter, 
'| Queelles ne s'appliqueront plus au 
Roy & rAauront plus au- 
cune affaire avec luy., 


—_ _ 
Eo n 


—————. 
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|LAa DECLARATION 


'pu ParLEMENT 
D'ANGLETERRE. 


-Contenant les cauſes & raiſons qu'il a 
| eudeprendre ces Reſolutions ſuivantes. 


| Reſolu ſur la Queſtion par les Sergnenrs 
& Communes aſſembles en Parlement. 


| 1, <Qu'ils declarent, qu'ils ne ſe venlent plus appliquer d4- 
”  vantagedu Roy, ny luy envoyer plus aucun meſſage. 

| 2. Que perſoung quelconque 7' aura plus aucune affaire avec 
| le Koy ſans la permiſſion des deux Maiſons du Parle- 
| man. - 

| 3- Vue feaucune perſonne, ou perſonnes contreviement 2 
| cette Ordonnauce, cllcs excourront les peines de baute 
| rrabiſen. 
| 4 Qu dedlarent qu'ils ne venlent plas recevoir azcum 
k meſſage de la part du Roy. | 

Cp perſonne quelconque ne preſume de recevoir, one 
> apporter aucun meſſage de la yars du Rey & Pune ou 
toutes les deux Maiſons du Parlement, wy 4 atcumie 8- 
tre perſonre, 


'Efſt une choſe & connize de tout le Monde 
combien inutiles & inf-ufueuſes ont eſte 
toutes Ros negociztions avec le Roy, & tant 
de divers mcefiages que nous lay avons a- 
dreſſes,pour obtenir la Paix,qu'on doit plultoſt arten- 
dre de nous, que nous declarions 2 preſent pourquoy 
nons 
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nous nous ſ{Gmes encore appliques a luy cette derniere 
fois, ou tant d'autre auparavant, que des raiſons pour- 
guoy nous ſommes reſolusde ne le plus faire Cy apres, 
Nous n'avons pas de ſujet d'elperer, que nos pa- 
roles puiflent preyaloir davantape ſur lon eſprit, que 
m*ont fait les ſouſpirs 8 les gemiſſemens, les larmes 
& les cris ſanglans,les lamenrations,le i ang des Peres, 
des Freres, & des Enfans tout a la fois; & le carnage 
de plufieurs centaines de milliers de ſes Sujets libres 
dans trois grands Royaumes, dont 1a cruaute meſme 
- atiroit eſte touch&e de compaſſion. 

Aufly ne devons nous pas eſtre fi ingrats envers 
Dieu, que de ne aſian "a pas, que ce n'a jamats 
eſte par contrainte, ny par aucune neceflite, que nons 
Fayons recherche d'entrer en Traite, & toutes-fois 
Nous ne nous ſommes pas moins de fept fois appliques 
a luy avec des ſoumiſhons fi profondes, & luy avons 
preſente des Propoſitions fi raiſonnables, que tour 1e 
Monde peut aiſement juger de 1a, que nous ne [uy 
avons pas ſeulement ſoumis nos volontes 8& nos af- 
fetions,-mais meſmes noitre propre raifon & juge< 
ment, afin de .parvenir 3 un heureux accommode- 
ment, & d*obtenir une bonne Paix 3 Et neantmoins 
41 n'a jamais daigne accepter aucun offre raiſonnable 


nous Iny ayons fait, & ne nous en a jamais | 


aiCt aucun, que nous ayons pl receyoir. 

| On fair fort bien, que les Parlemens des deux 
Royaumes eſtoyent convenus entre eux des Propoli- 
tions, qui luy furent enyo;&es a Oxford, & ſur leſ- 
queiles on traita a Uxbridge, & qu'elles avoyent eſte 
trouvees,non (enlemient juſtes mais auſly abſolitement 
neceſſaires pour conſerver ta Paix & 13 ſeurete des 
Royaumes; | | 
Et quoy qu'en perfiftant en {a facon de faire, & 
en ſes refus accouſtumes, i! nous cuſt ph donner 
| rout 
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tour ſujet de nous ſervir des grands advantages, que 


cetre proſperite extraordinaire , de laquelle 1} a pl 


2 Dieu de nous benir, nous preſentoir, toutesfois lors 
que {es Armees ont eſte toutes diſſipecs, & ruintes 
en ſorte, qu'il fut contraint de ſe deſguiſer pour ſen- 
fiir dl Oxtord, & de ſe retirer parmy les Eſcofſois a 
Newack,& de la a Newchaſtel ; Er apres qu'Oxford 


| fur pris & preſque toutes ſes autres places de garnifon 


reduites en noſtie obeillance, nous luy preſenat(mes 


| encor a Newchaſtel des Propokitions leſquelies eſtoy- 
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| ent les meſmes en cfte&t, que celles qui [uy avoyenc 
| eſte preſentees auparavant , au temps de ſes plus 


grands ſucces, & qu'il avoic ſes plus puifſantes forces. 

Mais nonobſtarnt ce changement de ſa condition, 
& qu'il euſt refuſe de conſentir a ces Propoſitions la, 
depuis qu'il fur laiſse a la diſpotition de nos Com- 
mifſaires, & que nos Freres d'Eſcofſe g'en furent 
paiſiblement rerournes chez eux, apres que toutes ſes 
places fortes furent remiſes en noſtre pouvoir, & lors 


: qu'il ne paroiflvit plus aucun homme en armes pour 


luy par tour le Royaume, 8& qu'il eſtoit ſans aucune 
diſpute a Pentiere diſpofition du Parlement, les mef= 
mes Propoſitions luy ont derechef eſte prelentees a 
Hampton- Court 3 


- 


En toutes leſquelles negociations les Commillaires 


 d'Eſcofle ſe ſont accordes avec nous, 8 ſe {ont joints 


aux noſtres qui ont eu ſa Perſonne en charge. 

Ledit Roy n'ayant de la ſorte jamais voulu accor- 
der nos Propoſitions,& monſtrant qu'il eſtoit entiere- 
ment reſolu de les rejetter, nous donnant tousJours 
des reſponſes fi eftranges, ti eſloignees des eſperances 
que nous ayions conceiies, & f1 ambigiies & condi= 
tionelles, ou pour mieux dire,des refus, cela nous cuſt 
pu donner atles de ſujet de penſer a quelque autre 
voye de pourvoit a Teſtablitement de 1a Paix & * 


tElles © ap- 
pellent Bills 
e Anglos, 
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ta ſeurete du Royaume, ſans en ſolliciter dayantage; ' 
ce qui eſtoit auſly le ſentiment de nos Freres d'Ef« 


cofte, leſquels en vindrent juſyue la hors qu'ils quitte« 
rent Newchaſtel, que leurs Commillaires declarerent 
ouvertement, qu*en cas qu'il ne vouluſt conſentir aux 
Propotlitions de Paix; ils eſtoyeut routesfois refolus de 
demeurer fermes en leurs Traites, & d'entretenir 1 
bonne Union des Royaumes 3 Mais nous avons tous- 
jours c{te f delireux d'avoir ſa concurrence pour le 
reſtablitement de la Paix, que nous nous eftions re. 
folus de la rechetcher encore certe fois, & avions tel- 


lement modcre lesdites Propoſitions, que nous avions 


N 


taſche, tant que Ja ſeuretE publique nous Þavoit py 


permettre, de [uy ofter toutes occaſions de faire ſes Þ 


ſceupules & ſes obje&ions accoultum&es. 


Er encore que nous n'eufltons pas qublie le danger | 
- auquel nous nous eſtions jettes par nos premiers | 
Traits qui n'avoyent eu aucun ſucces, & que les | 
deux Maiſons & les Commiſlaires d'Eſcoffe euflent | 
fort {ouvefit declare qu'un Fraite Perfonnel eftoit þ 
tres=dangereux, (i le Roy ne donnoit auparavant les þ 


feuretes > la ſatisfaRion neceflaires: Neantmoins 


nous nous eſtions relaſch&s 1a deſſus,a condition qu'il F 
vouluft ſeulement ſigner 4 F Ordonnances, leſquelles | 
nous r'avions pas ſeulement juge eftre juſtes & hos Þ 
norables, mats meſntes necellaires, pour la Patx & la Þ 


ſeurere requife pendant un tel Traite. 


Nous n'avons que trop de ſujet de nous reſfouve- || 
nir qu'il a quelquesfois refuſe de receyoir Jes hambles | 


Requeſtcs, que nous luy ayons preſentees pour obtenir 


Fa Paix, & = Payant un four price d'affizner quelque | 
quel 


lien, au des Commillaires des deux Maiſons ſe 
prufſent trouver pour luy en preſenter des Propoſiti- 
Ons, apres avoir nome le chaſteau' de Windſor, 8& 
#voir donne fa parole de ne Felloigner pas de ce _ 
; a 
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Iz juſques a ce quuils 'y fuſſent venu trouver, il en 
partit la meſme nuit, & adyanga avec ſes forces fi pres 
de la. Ville de Londres, qu'il ['euſt ſurpriſe dans la 
ſecurite en laquelle elle eſtoit, le voyant engage en un 
Traite, ft quelque Infanterie qui eſtoit a Graineford 
ne ſe fuſt expolee d'un courage invincible au danger 
dune mort apparente, pour $£oppoſer a ſon Armee, 
qui fut contrainte de ſe retirer avec honte & frayeur 
apres avoir commis des cruautes tres-inhumaines & 
barbares audir lieu de Braineford, qui pouvoyent 
ſervir de teſmoignage certain a ladite Ville de Lon- 
dres du traitement qu'elle eur recen, h6 Dieu meuſt 
prevenu & empeſche ſes cruels & ſanglans defſeins. 

Nous nous refſouvenons auſly fort bien, que le 
Roy nous envoya une autre fois un meſſage tres-ſpe- 
cieux pour renoiler le Traite, lors que a Envoye 
avoit en meſme temps un ordre & des inſtru&ions 
pour trayailler a ce ſanglant Maſlacre, qui fe devoir 
alors faire dans Londres en vertu de ſa Commiſlion, 
laquelle a depuis eſte publice. 

Sur le temps du Trajte d'Uxbridge il $'excula luy 
meſme a la Reyne dans une lettre elcrite de {a propre 
main, . qu'il eſtoit force d'y entendre par les inſtances 
importunes & ſediticuſes de fon Parlement baſtard 
aſſemble a Oxford, n'y pouvant trouver deux perſon- 
nes, qui cuflent les meſmes intentions, que luy, & 
que ſans cela i] ne nous euſt -pas youlu recognoiſtie 
pour le Parlement d' Angleterre, cequ'il ne fit aufly 
qu'avec une proteſtation, qui fur enregiſtree dans les 
Regiſtres de ſon Conſeil, Qw encore qui il nous appellaſt 
Parlement, nous ne Peſtions pas plus pour cela. 

Tautes leſquelles choles nous deyoyent fert peu 
encourager a luy ſervir plus long temps de rizee & 
-de paſſetemps en entrant en d'autres Traites avec 


luy > Etneantmoins nonobſtant tout cela, nous avi- 
[ol | ons 
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ons encote condeſcendu a ceſtuy-cy : Mais pour: toutes 
nos ſoumiſhons en nos negociations preccdentes, & 
celle d'a preſent nous avons maintenant receu un 'tel 
vefus, que nous deſeſperons de pouvoir jamais faire 
aucun bien en nous appliquant nylon 4 a luy; Et 
pourtant nous ne nous devons pas monſtrer tellement 
ennemis de celuy du Peuple, que de differer plus long 
temps de pouryoir a fa ſeurete, & au Gouvernement, 
en perdanr plus de temps a rechercher ſon conſente- 
ment ſur ces Propoſitions, ou ſur aucuncs autres. 

Nous ne nous pouvons pas non plus imaginer, que 

Pon doiye eſperer, qu*aucun nonyel engagement ait 
plus de pouvoir (ur {on eſprit, n'y Poblige plus forte- 
ment au bien de ce Royaume, que le ſerment ſolen- 
nellement fai& a ſon Couronnement, & tous ſes di- 
vers autres vaeux, toutes ſes proteſtations & impre- 
cations, qu'il a fi ſouvent violes durant ſon Regne 
enticr, apres les avoir fi frequemment renouvelles en 
la preſence de Dieu & de tout le Monde. 

Ceux-la le peuvent encore mieux juſtifier, leſquels 

ſavent ce qui $'eſt pafie entre le Roy & nos Freres 
d'Eſcoſle, To que les Articles de la premiere Pacih- 
cation,qu'1l fit avec eux un peu auparavant ces'ouerres 
furent accordes & ratifies, leſquels aufly roft qu'il 
eurent tourne le dos, & que leur Armee fut hors de 
veiie, il desavoiia , & les fit bruſler a Londres par 
}a main du Boureau 3 Ce. qui ſe ſeroit pii oublier, fi 
ſon train ordinaire, depuis qu'il porte la Couronne, 
de violer la foy publique en tous ſes trois Royaumes 
ne novs en faiſoit refſouyenir malgre nous, 

Car nous ne prenons point de olaiſi de repeter nos 
propres miferes, ny les mal-heurs d'amtruy, $'ils ſe 
pouyoyent cacher, ou oublier : Mais nous ſommes a 
preſent contraints de mettre en eyidence les choſes, 
que nous n*avons que trop long temps ſouſfertes avec 
xrop de filence & de patience, 1 
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Tl a par ſes diſcours faits en public, & par ſes Ne© 
clarations, jette des fondemens tres-dangercux & fort 
propres 4 eſtablir toute ſorte de tyrannie, en poſan 
pour maxime un Principe, qui tend oavertement a la 
ruine de I'Eftat, toutesfois & quantes qu'il dit 8 
maintient,Qwi1 ve doit reudre c@mpre de ſes ations gui 
Dicu ſeul; & que les Deux Maiſons du Parlement ſepe- © 
recs, '0u jointes enſemble, n'out aucun pouvoir de declarer 
le ſens des Loix, beaucoup moins de les faire. 

Les Articles ſecrets, accordes autresfais a ['- 
Eſpagne en conſideration de ſon mariage,8: ceux,,qui 
ont eſte apres conclus avec la France ſur le meſme 
ſujet, qui ſoar ki fort au prejudice de la Paix, de la 
ſcurete, des Loix, 8 de la Religion de ce Pays, & 
Peſtroite correſpondance, qu'il a tousjours depuis en» 
tretenue avecle Pape, ſont des choſes fi claires, & (i 
fort connues de tout le Monde, que Pon ne les ſauroit 
nier. : IS 
Noug ne pouyons aufſly paſler ſous filence les pro- 
cedures, qui furent faites, & ce qui ſe pafla au Parlc- 
ment tenu la 2* annee de ſon Regne trouchant la mort 
du ny ſon Pere le 10* de May 1626, lors que la 
Maiſon des Communcs accuſa le Nuc de Buckine 
gham entre autres choſes, de celles-cy. ; 

Que les Medccins jures de noſtre dernier Squve- 
rain le Roy Jaques d'heureuſe memoire, faiſans leurs 
charges aupres de (a Majeſte au mois de Mars I'an 
22*, de ſon glorieux Regne durant (a maladie, qui 
 eſtoit une fievre , en $'acquittant ſoigneuſement de 
' leur devoir pour le recouvrement de ſa {xnte & pour 
! lapreſervation de (a Perſonne, & ayans ſur, & apres 
des ſerieules & meures conſiderations faires pour cet 
efte& a diverſes fois en ce temps la,reſolu &ordonne, 
qu'on ne feroit prendre a ſa Majeſte, & qu'on n'ap- 
pliquezoir pas ſar ſon corps aucune medecin? ny me- 
H 2 dicamens, 
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dicamens, &'qu'on ne luy feroit garder aucun regime 
durant ſa maladie, que de leur 6k & conſentement 
en commun: Et aptes avoir au prealable ſerieuſement 
delibere 1a deffus avec un ſoin tres-particulier, & ay- 
ans fur des conſultations tres-exaQtes tres-Juſtement 
reſolu, & donne advis & ordre a tous & pour tous les 
Gentilshommes '& autres Officiers 8& Serviteurs de 
la chambre de ſadite Majeſte, qu'on ne:luy donnaft 
rien du tout a manger n'y a boire trois heutes avant 
fe temps gue Pacces de (a hievre la prenoir, n'y pen- 
dant qu'it duroit, n'y meſmes apres qui Pavoir 
genes juſques a ce que Pacces dc froid fuſt paſle 3 
Ledit Dnc de Buckingham, eſtant un Servireur jure 
du Roy defun&t, & Gentilhomme de ſa -chambre, 
contre ſon devoir & le tendre reſpe& qu'il devoit a- 
voir ei de la Perſonne ſacree de ſa Majeſte 8 apres 
| Tes conſultations, reſolutions; direRions & advis ſuſ- 
dits, fit neantmoins mal a propos, & ſans aucun com- 
mandement, n'y ordre ſuffiſant pour ccla, -preparer 
un certain emplaſtre,& un certain breuvage ou potion 
our Pufage de (a Majeſte, ſans en avoir aucun ordre 
Heſdics Mclecins.& ſans leur en donner connoiſſance, 
ny que cela fuſt appreſte par aucuns des Apothicaire, 
ou Chirurgiens' jures de fadite Majeſte mais eſtant 
_compoſe-de divers ingrediens, qui leurs eſtoyent in- 
connvs, de ſorte que ledi& emplaſtre, ou un de cette 
nature |a ayant cite applique ſur fa Majeſte, il luy 
cauſa des ft mauvais ette&s, que quelques uns deſdits 
Medecins defendirent eſtroitement , qu'on ne $'en 
ferviſt plus, & refuſerent abſoluement de plus traiter 
{a Majeſte juſques a ce que ledit emplaſtre, 6 contrai- 
re'a ſa ſante, fuſt oſte 3 Et nonobſtant cela ledit Nuc 
le fit encore preparer & le meſme breuvage, lequel ſur 
des prerentions legeres & peu conſiderables le Lundy 
z1* jour de Mars dela ſuſdite annee, lors que ſa _ 
jelte 
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jeſs ſelon le: jugement de ſeſdits Medecins eſtoir au 
declin de ſa maladie, fit encore appliquer ledit em- 

laſtre ſur (a poitrine,8 ſur le poignet 3 Comme aufly 
e meſme_ jour durant Pacces de ws, & diverſes 
autres fois en ſuitte, deux heures devant- Pacces, 8 
avant que celuy de froid fuſt paſle, il a donne & 
fai& donner, en differente quantite, de ce breuvage a 
ſa Majeſte, qui la deflus, & es meſmes temps, dans les 
heures defendues par les Medecins, a pris & bi de ce 
{ brenvage enquantite par le conſeil & a la (ollicitation 
| © dudit Duc, & a reccu par la, comme 4i& eſt; des tres« 
grandes incommodites, & endure des grandes dou- 
leurs, & des ſymptomes tres-dangereux {ont apparus 
en elle.:. En tclle forte; que les Medecins tronyans le 
matin enſuivant la ſante de ſa Majeſte en beau- 
coup pire eſtat, 8& ayans 'ſ{ericufement conſulte 1a 
deflus,, ils etwoyerent d'un commun conſentement 
trouver le Duc pour le prier de n'entreprendre plus 
de donner aucune Medecine a ſa Majeſte ſans leur 
adveu & approbation;; Et le Roy luy meſme fe trou- 
vant plus malade 8& plus travailie de douleurs apres 
.cet acces |a, au lieu queſclon le cours de (a maladie, 
il en avoir attendu quelque intermiſſion &' ſoulage- 
ment, il attribua [a cauſe de ce rengregement de ſon. 
mal a Pemplaſtrs & au: breuvage, que le Duc luy 
avoit donne, .& fai& appliquer.. Laquelle a&ion trop 
hardie,commile par une perſonne obligee par tous de= 
voirs & toute ſorte de reconnoifſance a la perſone d'un 
{1 grand Roy, apres en avoir auparayant reconnu un ft 
mauvais effeR, contre les ordres & advertiſlemens dits 
cy deſſus, ſuivie d'une {1 malhcureuſe ifſue, au grand 
regret. & desplaifir de tous leg, Sujer de fa Majeſt& 
generalement, eſt une oftenke & un crime d'une 1 
haute nature, qu'il ſe peut juſtement appeller, & eſt 
par les meſmes Communes eſtime eſtre un ade d'une 
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preſomption tranſcendante & d'une conſequence tres- 
dangerenſe. Ce que leſdites Communes preſenterent 
aux Seigneurs'en une conference, & apres le Roy vint 
en leur Maiſon pour Prendre cognoiſſance de cette 
Accuſation, 8 leur dit , qwil pouvoit ſeryir de te(s 
moin pour deſcharger le Duc des choſes; dont on 
Paccuſoit. Et depnis on ne fit aucune reſponſe ſur 
cette Accuſation la juſques au 8* de Juin ſuiyant, & 
to jours apres qu'il euſt eſte ordonne en ladite Mai- 
ſon des Seigneurs, qu'on en donneroit communica- 
tion 2 celle des Communes; Mais pendant qu'elle 
ſe prepargit pour envoyer auſdits Seigneurs les preuves 
& evidences ſur leſquelles elle avoit declare, qu'elle 
ne doutoit nullement qu'elle r'obtint jugement con- 
tre ledit Duc, le Roy donna auſly toſt ob au Parle- 
ment de ſe ſeparer fans delay 3 Et quoy que la Maiſon 
des Seigneurs fiſt des grandes inſtances par ſes Re- 
queſtes -reiterees pour la continuation diceluy, teſ- 
motgnant un tres-grand & unanime deſplailir de voir 
que {a Majeſts avoit intention de Ie rompre, toutes- 
fois, nonobſtant tout ce qu'elle peuſt repreſenter, ledit 
Parlement fut rompu le 1 5* du meſine mois de Juin. 
Au meſme temps aufly, 8 devant [a diffolution de 
ce Parlement, le Ch*. Dudley Diggs & le Chr. Jean 
Elliot, leſquels avoyent efte particulierement em- 
ployes a cette conference,& a dreſſer ces Informatios, 
& ce Proces, furent empriſonnes fort eſtroitement a 
la Tour par un commandement du Roy figne de (2 
main propre, deux jours apres que ladite Accufation 
fut intentee. | 
Et tout le temps que la Maiſon travailla ſur ces In- 
formations, le Roy ne cefla de luy envoyer des meſla- 
Cree luy cauler des interruptions continiielles : Et 
epuis la diflolution du Parlement, qui ſe fit mani- 
teſtement pour empeſcher le cours de la Juſtice, il 
n'a 
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n'a jamais permis-que Pon fiſt aucune recherche n' 
enqueſte de 1'a mort dudir _— pourtant nous rife 
ſerons a juger de [a a tout le Monde, qui ſont ceux, 
quiontefte coulpabtes de cette mort, & qui en doi» 
vent porter he peche. 

Nous pourrions faire voir tout a plain, comme le 
Roy atrahy la Rochelle, & a par ia donn& un coup 
fatal ala Cauſe de la Religion Proteſtante en France; 
Et comme il y aflifta lors le Roy de France de ſa 
Flotte Royalle, & d'autres Navires Marchands pour 
$'en ſervir contre ceux [a meimes, leſquels il $'eſtoit 
engage & oblige d'aflifter & de proteger 3 Er bien 
que {on intention nait point eſte executee A cauſe 
que quelques Officiers & autres perſonnes d'hon- 
neur, qui eſtoyent employes dans ces Navires la, ſe 
monfrerent fi bons Anglois, que de $'oppoſler a ces 
ordres & de refuſer d'y obeir, nous pouyons toutes= 
fois produire des Lettres du Roy eſcrites de ſa propre 
main au Capitaine Pcnninton, par leſquelles il Juy 
commandoit de les engager au ſervice da Roy de 
France, ou de les enfoncer, en cas qu'i's rcfuſaflent 
d'y entrer. 

Nous ne pouvons auſly oublier les defleins qu'il a 
eu de nous rendre eſclayes par le moyen & Paſ- 
fiſtance de la Cavallerie Allemande, [pour ne rien 
dire du defſein de la Flotte d Eſpayne, qui amena 
une grofſe Armee a nos Dunnes [an 1639,] & de 
nous accabler par ces taxes exceſitves, & ces grands 
impoſts &.preſts, qu'il nous a forces de payer, par 
{cs exaCtions pour ſon f Seel Prive, par ces ſonvines Pricys 
leyes pour habiller 8 defrayer ſes gens de guerre, par g,,1, 0. 
P augmentation de ſos Parcs 8 Forefts 8& de {on Do- __ Conal 


duf-money, Enlarging of Forcits, Tncloſeng of Commons, Tngroſſing of * 
Gun-powdcr, 0c. 
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maine des terres priſes ſur les Communautes, par le 
monopole de la pouldre a canon, avec un nombre 
infiny Cautres, & de Patentes, ſur F Vorge prepare 
pour faire la bierre, ſur le ſel, le charbon \p terre, le 


ſfavon, le cuir, le vin, le ſucre, I allun, þ les liards, les 


eſpingles, le tabac & preſque ſur toutes autres den- 
rees,AvEC Cet abrege de toute oppreſſion & eſclayage 
la | taxe pour ' Armee Navale. 

Nous. aurions plus facilement oublie les tour- 
mens leſquels il a exerces ſur nos corps, qu'il a fai&t a 
ſon plaifir( foetter & flageller tres-crucllement , en 
coupant les ne & les aureilles, les faiſant bruſler & 
marquer aux joiies, & les tortures, les piloris, les pri- 
ſons & cachots, $'il n'avoit aufly fait paſſer [a ty- 
rannie juſques ſur nos ames en taſchant de les mener 
captives a la Superſtition & a Þ'Idolatrie, & en tri- 
omphant ſur icelles par des Sermens d'Office, des 
Excommunications,des Articles de Ceremonies, des 
nouveaux Canons, & des Sermens ordonnes par i- 
ceux, qui obligcoyent implicitement a tout ce qu'il 
youloit impoſer ſous un C& catera. 

On avoit encore invente une choſe de 'plus pour 


rendre noſtre condition pire que celle des eiclaves, & . 


novs ofter toute eſperance de pouvoir jamais plus re- 
couvrer noſtre Liberte, qui eſt, que Von avoit rendu 
le ſeul nom de Parlement fi odieux a la Cour, que fi 
on donnoit ordre d'en aſſembler un dans Peſpace de 
12 annees, ce weſtoit pas ſeulement a deſſein de faire 
voir & lentir le pouvoir exorbitant de ces gens, qui 
ne ſe contentoyent pas de le difſouldre ſans effe& i 
leur plaifir, mais on nous defendoit auſly par Pro- 
clamations publiques de plus parler de Parlemens a 
Padvenir , voire meſmes d'en plus eſperer : Er dans 
ces diflolutions que Pon faiſoit des Paricmens, il 


n'y ayoit point de priyileges afles grands pour em- 
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peſcher,, qu'on ne viſitaſt les eſtudes, les cabinets & 
ba prochettes, & que ['on ne cherchall & tciiiilaſt par 
rout ſur les perſonnes de ceux, qui par devoir & en 
conſcience, avoyent ſculement opine, ou agy un peu 
plus librement que des vrais eſclaves;Ce qui eſtoit un 
peche a(ses grand pour eſtre renferme dans un cas 
chor, on eſtre mis a mort, ain(y qu'il eſt arrive a plu- 
ſieurs. 

Et comme fi ce' neuſt pas eſte alses d'aſſervir de 
la ſorte tout un Royaume, ces machinateurs & entre- 
preneurs qui avoyent de la fagon captive V Angle 
terre, ſe ſont mis en devoir de reduire PIrelande au 
meſme eſtat, & de contraindre Þ Eicoffe de s'y con- 
former, afin qu'en meſlant les larmes de ces Voifins 
enſemble, be | woes de leur miſere en devint plus 
intolerable par une mutuelle ſympathie. 

L'*Eſcofle en devoit fournir la premiere Scene, ou 
une nouvelle Lirurgie & des nouveaux Canons de- 
voyent ſervir de Prologue a P Ate qui ſuivroit 3 Ce 
- qui rayant pas reiiſſy ainſy qu'on fe Peſtoir promis, 
on leya une Armee pour forcer ce Royaume a $'y 
F -ſoumettre : Mais par Ventremiſe des Seigneurs An- 
glois oh conclut une Paix, laquel'e dura ſeulement 
juſques a ce que ie Roy fuſt retourne a ſa Cour, qui 
laluy fiſt aufly toſt onblier & la desavoiter 3 Mais 
les Articles d'icelle, qui furent bruſles de la main du 
Boureau 3 Londres laiflerent aſses d'eſtincelles ſous 
[a cendre pour cauſer un nouvel iy nar 

Il manquoit ſeulement quelques formalites pour 
Juſtifier le rout de la part du Roy 3 Afin d'y parve- 
nir, & d'avoir Paſliſtance neceſlaire pour faire une 
ſeconde guerre, & non pas pour prendre conſeil, on ſe 
hazarde d'avoir recours a un Parltement, a condition 
toutesfois, qu'il ne puſt pas faire de mal, en cas qu'il - 
ne fiſt point de bien; Mais iceluy ne ſe monſtrant 
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pas fi traitable, n'y {f favorable qu'on avoit eſpert 
pour contribuer a la guerre d' Bſcofle, ce fut un crime, 
grand aſses, pour en cauſer la diflolution, qui ſe fir 
par une Declaration pleine de faulſetes & tres-ſcan- 
daleuſe, laquelle (e publia lors au nom du Roy 3 Etle 
Parlement eſtant difſous,il prit par force de ſes Sujets, 
ce qu'il ravoit pu obtenir d'eux par une autre voye. 

Nous ne croyons pas qu'il nous ſoit beſoin, de ra- 
Cconter coment au plus fort de nos miſeres, nos Freres 
 «VEſcofle entrerent dans ce Royaume avec une puil- 


ſante, Armee, marchans comme amis juſques a ce 


qu'ils furent contrains de ſe faire un paſſage ſur la 
riviere de Tinne 3 Il nous ſuffira de dire quealors 1 
criit luy eſtre neceflaice de convoquer ce preſent Par- 
lement 3 Auquel il nous a laiſse agir aſses librement, 
tant qu'il a eu quelque eſperance , que nous nous 
youdrions joindre a luy contre les Eſcoffois, & Paſ- 
fifter en cette guerre 1a 3 Mais i recognut auſly toſt, 
qu'il eſperoit en vain aucune aſſiſtance de nous con- 
tre eux. Bt _ nous commencames a con(iderer, 


comme i] s'eſtoit pit faire, que nous nous trouvaſe 
ſions derechef engages en une nouvelie guerre, non»? 


obſtanrt la Pacification conclue depuis peu, nous re- 
connumes qu'il eitoir impoſſible de ruiner a Vheure 
ces pernicieux conſeils la, & de les prevenir a Pad- 
venir, 6 nous n'en recherchions: & ren puniſſions 
les Autheurs, ſur quoy le Roy ſe monitra fi fort & fi 
paſlionnement affeionne a ces meſchans Inſtrumens 
& a leurs conleils, qu'il fit alses connoiſtre, qu'il 
quitteroit pluſtoſt ſon Parlement, ou entreprenaroir 
de $'en rendre maiſtre par la force, & de tout le Roy- 
aume en ſuitte, que de changer de procede & M'a- 
bandonner aux Loix & a la Juſtice ces pernicieux 
Conſeillers. 

Environ ce temps la ic pieux defſein la Reyne 
[comms 
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[comme ils peapgne alors] dadvancer Je Pa- 
piſme,eſtoit ſur le poin& de &eſclorre, i quoy on tra« 
yailloit bien fort par un Jeuſne, que le Nonce du 
Pape avoit ordonne , lequel ſe lchrok chaſque Se 
maine, & par les Lettres du Secretaire Windebanck, 
qui n'oſa pas attendre qu'on Pexaminaſt, mais sen 
voyant recherche par Ia Maiſon des Communes ob- 
tint incontinent un pafleport du Roy pour ſe ſauyer 
ar dela la mer. 

Ce quite brafloit [ors au loin, ſera declare cy-a- 
pres.3 Et quoy que le Roy fe any de tous les 
advis, qui nous venoyent des Pays Eitranges,il ne put 
neantmoins bien excuſer ence temps la, ny nier, que 
des Commiſſions n'euflent eſte donnees a la Cour 
au Nonce du Pape, pour faire ſecretement des gens, 
& que les Papiſtes n'euflent commence A ſe ſoulever 
en armes aux Provinces du Nord & du Covichant 
d' Angleterre, 8& du pays de Galles, juſques a ce qu*on 
les ſupprimaſt, comme. aufly, qu'il ne ſe fuſt leve 
quelques Regimens dans la Ville de Londres & es 
environs, ſous pretexte que c*eſtoit pour le Portugal, 
- que quelques un d'eux ne ſe fuſſent preſentes pour 

ſurprendre la Tour , & que le Gouverneur neuſt 
eſte menace pour leur en avoir empeſche Pentree : 
Toutes leſquelles choſes il ſavoit bien que Pon pou- 
voit {uffiſamment prouver. 

A ce pieux defſein nous pourrons pon cette 
grande Caballe, quiſc faiſoit pour rappeller  Armee 
du Nord, afin de commander & gourmander le Par- 
lement, laquelle le Roy desavoiia & deſnia fi ſou- 
vent & {i ſolennellement, diſant, que cen'eſtoit autre 
choſe, que des diſcours fondes ſur une modeſie Re= 
queſte, qui avoit eſte ſupprimee, A ce qu'il afleuroit, 
deux on trois jours auparavant qu'il en cuſt entendu 
garler 3 Mais i] ſait alebs a preſent,que nous pouvons 
PLOuver, 
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prouver, qu'il avoit eſte I Autheur principal de ladite 
Caballe, & qu'il en avoir donne le detlein a ceux qui 
en devoyent eſtre les premiers Acteurs, & que quel= 
ques uns d'eux le voulurent diſsuader de ce procede 
la, lequel eſtoit fi violent, & paſloit 1 avant au dela 
des bornes de Phonnenr & des Loix : Et toutes fois 
les Propoſitions de ceux qui concluoyent a ſe ſervir 
dune voye plus douce, comme ils l'ont declare dang 
leurs propres confeſſions , ejtoyent beaucoup- plus 
hautes,qu'il ne convient au ſtyle de Requeſtes 3 Et ce 
ſeroit une choſe bien eltrange que Mr. Percy, le Chr. 
Jean Suckling, & MF. Germain $'en fullent fiiy de 
dela la mer avec ordre & paſſeport ſpecial du Roy ſur 


la descouverture d'une ſimple & modeſte Requeſte. 


Mais nonobſtant toutes ces difluaſtions le Roy ne 
laifla pas de perhiſter en fon train ordinaire De 
ſorte queen ſuitte de cedeflein la, il fit aflembler les 
Officiers de ſon Armee a Burrough-bridge, ou des 
Propoſitions furent dreflees ſur des in{truftions ſe- 
crettes apportces de {a part par de ſes Confidens, 
qui leur dirent, qu'ils ne faiſoyent pas prudemmenr 
de monſtrer les dents devant qu'elftre en eftat de mor- 
dre, & que le Roy engageroir (es joyaux pour les con- 
tenter, $'ils luy vouloycnt eſtre fideles 3 Er que $'ils 
vouloyent advancer, le Prince & le Comte de New- 
chaſtel leur iroyent au devant ayec un bon gros de 
Cavalerie, & que les Frangois ſe trouveroyent aufly 
prcits pour les affiſter. Cela ſe paſſa en Avril, & nous 
n'en euſmes advis qu'au commencement de May, 
auquel temps on avolt auily deflein de faire ſurpren= 
dre par des Francois la Vilie de Port{-mouth, Ia 


Reyne $'y eftant alors acheminee cette fin la, mais - 


les ports ſe trouverent mieux gardes, que Pon ne pen= 
ſoit, par la vigilance d'un Committe ordonne pour 
cela, Et tant $'en faur, que ce deſlcin ſe fuſt evanoity 
pluſicurs 


oy 


pluſieurs,mgis. avant que le Roy en euſt oiiy parler, 
que quelueguns de cette Caballe, apres avoir eſte 


examines par nous, furent encor recherches de ſa part 
pour les y rengager, quelques uns d'iceux ayans eſte 
derechef renvoyes a Þ Armee avec des nouvelles in- 
ſtruKions, & ordres lignes de (a main, comme il ap- 
paroit clairement, h I'on compare les Journaux du 
mois de May 1642 avec ceux des (uivans, & avec les 
temps ſpecifies es confclions du Chr. Jacob ARtley, 
du Chr, Jean Conyers & du Colonel Legs, & d'au- 
tres leſquelles ont efte publiecs. Et ſur les doutes & 
les delays, qui ie faiſoyent entre les principaux Offi= 
. ciers, la Cour y depeſcha un autre Agent pour les 
haſter, & traiter avec eux (ur des in{tru&ions ſignees 
dela main du Roy, luy donnant aufly charge daller 
plus loin vers  Armee Eſcoſſoiſe, qui eſtoit lors a 
Newchaſtel. ; 

Quels offres on fit alors I cette Armee de luy don- 
ner le pillage de la Ville de Londres, h elle yvouloit 
advancer, ou. de donner au Royaume d'Eſcofle les 
quatre Provinces du Nord d'Angleterre avec trois 
cens mille livres ſterlings, ou des joyaux de tres- 
grande yaleur , fi elle vouioit ſeulement demeucer 
neutre pendant Fexecution de ce deſſcin, cela a desja 
eſte declare par quelques uns, qui ſavent micux 
quaucun autre, quelles propoſitions leur furent alors 
faiftes on One: qui s'e{chappa icy de la priſon, & 
par le Chr, Jean Hinderſon & autres, qui avoyent 2 
cette fin la des Lettres de creance du Roy ; Lequel en 
ſuitte prit une telle rebolution d'aller en Eſcofle, que 
nous ne luy ptſmes jamais perſuader- par aucunes 
ſupplications, que nous luy fiſfions lors, de remettre 
ce voyage A une autre fois, Et quoy qu'il ne luy plult 
pas de laifler au Parlement la Commiſhon quiil deft- 
roit de luy, il n'ayoit toutesfois fait aucune difficulte 

; auparavant 


copie, qui a eſte atteſtee avec ſerment & par la _ 
ette 


Rebelles 1'ont confeſse, avoit eſte promiſe a Londres 
aux Comiſſaires d'Irelande, qui pint composes la 
plus grande partie de Papiſtes, [ce qu'ils tenoyent a 
bon augure, ] & de gens, qui {e ſont monſtres depuis 
tes plus dangereux des Rebelles, ſur la ſimple media- 
tion deſquels le Roy donna alors plus de cing Pro- 
vinces, diſant, qu'il ſe promettoit quiils le recompen- 
feroyent dailleurs, & qu'il eſtoit fort porte a leur 
accorder tout ce qu'ils (auroyent demander, mais que 
le: Parlement d' Angleterre $'oppoſeit 3 ſa volonte, 
duquel il ſouhaittoit de ſe ponvoir venger. 

Nous avons desja declare cy-devant combien de 
fois nous 'avons prie & avec quelles inſtances nous 
Pavons preſye de licentier | Armee Papiſte d'Irelande, 
laquelle, ainſy qwil fur verifie au Proces du Comte 
* de Strafford , avoit eſte levee pour reduire le trois 
Royaumes ſous ſon pouvoir abſolu : Mais: quelques 
fois il ns daignait pas nous donner reſponſe 13 deſſus, 
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autres fois il nous difoir ouvertement, qu'il ne la 
pouvoit desbander pour des raiſons qu'il avoit par 
devers ſoy : Aucunesfois i] demandoit, que les Eſco(- 
ſois fuſlent les premiers licencies, 8 alors i feignoit, 
qu'il en avoit promis divers regimens an Roy d'- 
Eſpagne, leſquels il &eſtoir oblige de fournir, & quiil 
ne $'en-pouvoit dedice; Ce qui ne nous .caule aucun 
eftonnement a preſent, car par la confeſlion de Mac 
Carte,& de Mac Guire & d'autres,il nous elt appary 
que cette pretention 1a de fournir des forces au Roy 
d'Eſpagne, weſtoit qu'un pur pretexte pour les tenir 
ſur pied, & par ce moyen la jetter bes gndemens de 
ladite- Rebellion 3 Et que quelques utl$ des ſuſdits 
Commiſlaires venans de Londres formerent ce deſ- 
ſein pour la defenſe du Roy, auquel alors, a ce qu/ils 
diſoyent, on faifoit des grands tors & injures en An» 

ieterre & en Eſcoſſe : A quoy $'accorde auſly fort 
bien: que la premiere clauſe du ſerment impoſe par 
le Conſeil general des Rebelles, eſtoit de garder toutc 
fidelite && loyaute au Roy Charles, & de maintentr par 
ros moyens ſes prerogatives Royalles contre les *P uritains 
du Parlement d'eAngleterre. 

Et bien que nous fiffions entendre au Roy, qu'ils 
$ appelloyent ſon Armee,& celle de la Reyne, neant- 
moins nous ne plumes obtenir, quoy qu'avec grande 
peine, par Feſpace de pluſieurs mois qu'une {eule Pro- 
clamation contre eux, encore n'en fur il imprime que 
40 copies, & ce avec defenſes txes expreſses de n'en 


| Publier aucune ſans ſa permiſſion,ce qui apart ſous le 


{eing de ſon Secretaire,&qui $accorde aulsy fort bien 
avec les despeſches de la Cour adreſflces au Seigneur 
Mugskery, un des premicres Rebelles de la Province de 
Munſter, par leſquelles il fut aſseure que (a Majeſte 
eſtoit fort ſarisfaite de ce qu'il faiſoir, & Ven re- 
mercieroit un jour, quoy que Peſtat preſent de les 
h aftaires 


| ay | 
affzices ne luy permiſt pas de Ven avoiter ouvertes 
ment, ce que ledit my approuva & confirma. peu de 
'remps apres, comme 1! paroiſt d'une de ſes Lettres 
. priſes a Naſeby, par laquelle il commande au Comte 
d'Ormond de remercier particulierement ledit Mul- 
kery & Plunket. 


Nons nous pouvons aufsy facilement reſsouvenir, 


come le Comte de Leiceſter fut retarde & empeſche 
ar luy fans aucun pretext: d'aller contre lesdirs Re- 
Iles 3 Et qu'il rebuſa de faire expedier pour les Seig's 
Brookes & Wharton la Commiſſion, que les deux 
Maiſons dygPaHMement demanderent & 34 tant de 
fois, & aveCtant d'inſtances en des temps, que Pon 
faiſoit des tres grandes proviſions & preparatifs pour 
le fecours de la Province de Munſter & d'auntres lieux 
d'Irclande, leſquels eſtoyent reduis a des telles extre- 
mites, que Limrick fut entierement perdu. 

Majs au commencement de la Rebellion, & lors 
q2e les Rebelles avoyent faute de Chefs & d'Offici- 
ers, pluſicurs Papiſtes & autres perſonnes de qualite, 
leſquels nous avons desja autresfois nommes, y fu- 
rent envoyes d'icy pour les aller commander, avec 
des paſſeports & ordres tres-expres du Roy, les Ports 
du Royaume ayans eſte fermes par le commande- 
ment des deux Maiſons du Pariement. 

Nous avons auſsy cy-devant fai& mention des 
Commandeurs & Otffciers qu'il a rapelles de leurs 
emplois contre les Rebelles, & des Navires, leſquels 
i] a*corrompus & gagnes, pour leur faire quitter la 
garde de la mer, afin que ces Rebelles peuſsent eſtre 
tus facilement affiſtes des ſecours Eſtrangers, outre 
es armes & munitions, qu'ils tirerent des magazins 
du Roy {ur les lieux, & de deca aulsy par le moyen 
du Comte d'Antrim & du Seigneur Alboin & d'au- 
tres, leſquels la Reyne employoit pour cela, encore 
que 
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que le C onſeil d'Iretande defirant d'avoir d'icy que? 
gues pieces de batterie pour Vaſfiſtance des pauvres 
Proteſtans , ne les ptit obtenir du Roy z - Ains an 
contraire quelques uns dc nos Vaiſseaux ayans eſt& 
envoyes pour les ſecourir, ilsfurent pris par ſes Na» 
vires de guerre, comme furent auſly les habits & au= 
tres provitions qu'on leur envoyoit de plulieurs ene 
droits de ce Royaume, leſquels furent vendus & chan- 
' g6s pour des armes & munitions de guerre pour ſon 
ervice. Les Rebelles donnerent aufly en meſme 
temps des Commiſlions pour prendre les Navires du 
Parlement avec ordre expres de laifler cenx du Roy 
en liberte, 4 cauſe qu'ils eſtoyent de leurs Amis. 
D*ou tout le Monde peut juger, fi nous n'avons 
Pas eu grande raiſon de croire tes Rebelies, quand ils 
ont tanr, de fois proteſte avec Serment, qu'its n'ont 
rien fai& ſans en avoir en bonne authorite & les 
Commiſſions du Roy : De forte, quele Chr. Phelim 
Oneale n'a jz-nais pl1 eftre perſuade, que le Gerieral 
Leſley euſt aucun pouvoir, n'y ordre de la part du 
Roy contre leſ{dits Rebelles. | 
Er plufieurs mois avant que la Rebelliani commen= 
caſt, PArchevesque de Cantorbery 8 d'autres du 
Conſtil du Roy furrent aſſeures par Serment, Qu'il 
ſe brafſoit un grand deflein entre les Papiſtes pour 
faire un Maſlacre general de tous les Proteſtans en 
Irelande & en Angleterre, & qu'une ifluſtre perſon- 
ne Royalle eſtoit de la partie, mais que cela ſe deyoir 
executer par,les ordres & par la direQion du. Pape. - 
Et outre les Lettres du Roy elcrites lors qu'il cſtoir 
en Eſpagne, & dautres qu'il a eſcrices long temps 
depuis ſon retour en-faveur du Duc de Lorraine au 
Pape, qui fur alors requnn par ledit Duc denyahir 
 PAngleterre avec une Armee Eftrangere ſur les del= 
ſcins dudir Roy, il paroit manifelterent hu'il avoit 
: | I un 


d'Irelande, comme cela fe voit aufly des eſcrits de 


divers de ſes Secretaires, | 
| Que le 'meſme deſlein ſe deut aufly executer en 
Anoleterre, fi nous n'en voulons croire la confeſſion 
a 


fai&te avec Serment par un des {erviceurs de la Reyne | 
Mere, qu'il y avoit pluſieurs milliers de perſonnes 


ordonnees pour couper la gorge aux Proteſtans en ce 
 Royaume, lors que le Roy $'en alla en Eſcoſle, nous 
nous pourrons du moins ſouvenir, que des principaux 
d*entre les Rebelles ont confeſse, = leurs Commitle 
ſaires,qui refidoyent icy anpres du Roy,avoycnt com= 
munique ce deflein 12 a pluſieurs Papiſtes dans An» 
note par Padvis deſquels, bien que quelques cho- 

&s y euſſent eſte changees, on ayoit neantmoins ar- 
relte d'un conſentement general, que les Papiſtes fe- 
royent de meſme icy qa'ils deyoyent faire par de la ; 
De ſorte que, lors que Charlemont fut pris en Ire= 
lande, le Chr. Phelim Oneale 8 d'autres Chefs def 
dits Rebelles afftermoyent avec beaucoup de conkiy 


dence, que leur party s'eſtoit aufly (aiſy de Ia Tour de 


Londres, & avoit delivre I Archeveſque de fa priſon, 
Et qu'il couroit icy des auſly grands ruifleaux de 
ſang, que dans |'Irclande. L 
L' on fait aufly tres-biea, que lors que le Roy re- 
tourna d'Eſcolie en Angleterre, outre les preparatifs 
extrzordinaires d'armes & de munitions de guerre, & 
les nouvelles troupes, qu'on avoit faites & atlemblees 
ſous le nom de Gardes dedans & <s environs de 
White-hall, & outre la grande quantite d'inftrumens 
& machines a feu, qui #7978 es maiſons des Pa- 
piles, on fir, auſsy cntrer dans. la Tour une nouvelle 
Garde & plufieurs Cannoniers avec grand nombre 
de grenades & toutes ſortes de bombes, mortiers, & 
toutes autres machines a feu, & que des grolses Nees 
& 


un Agent 2 Rome quelques mois devantla Rebellion 
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' de batterie furerit montees & appreitees contre la 
Ville, le Chr. Guil. Balfour, que 1'6n avoit autresfois 
mal-traite de paroles & menace pour avoir refuſ6 dy 
xecevoir une nouvelle Garde du yivant du Comte de 
Strafford, eſtant alors mis hors de (a charge & de la 


| place, de laquelle le Roy donna le commandement a 


d'autres Officiers, qui ne nous eſtoyent pas ſeule- 
ment ſulpe&s, mais auſſy 2 tous les habirans de la 
Ville, qui n'ofoyent demeurer dans leurs maiſons, 
ainſy que I'on peut voir des diverſes Requeſtes, quiils 
preſenterent la defſug. | 

Depuis ce temps-la le defſein du Roy d'agir 2 
force ouverte contre ce Patlement & ce Royaume 
commenga a paroiſtre plus clairement 3 Les Accu- 
ſations de trahiſon contre quelques uns des Mem- 
bres des deux Maiſons, 8 cet ate de violence ſans 
exemple commis par luy en venant accompagne de 
gens armes dans celle des Communes , apr6s qu'il 
nous euſt oſte noſtre Garde, ſang vouloir ſouffcir que 
nous en euflions aucune, afin de nous pouvoir plus 
aiſement forcer de faire ce que bon luy ſembleroit, 
n*'cſtoyent que le Prologue d'une ſanglante Tragedie, 
h le Parlement 8 la bonne ateQion des Citoyens 
de la Ville de Londres n'euflent interrompu ſon deſ- 
ſein, & faict retirer ces nouvelles forces qu'il ayoit 
levees & desja formees en corps ſous plufteurs Colo- 
nels & autres Officiers, les failans diſparoiftre ju(*/ 
ques a une autre Scene. 

Les Provinces ne ſe youlurent pas laifler davantage 
engager dans ſes men&es, quoy qu'on ſe ſervit pour les 
y faire conſentir de raiſons fort extraordinaires, ſa- 
voir de gens armes, pour les y forcer ; Ce qui neant- 
moins reuſlic 6 mal aux entrepreneurs,que le Se*, Dig 
by roſa demeurer pour refpondre aux informations 
qui furent faites contre _ mais il'fur depeſche en 

I ET ns touts 
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tonite diligence avec un paſſeport & commandemertt | 
expedie de la main du Roy, comme $'il euſt eſte en- 
voye pour, quelque grande aftaire, Or il parut aſses 
quel devoit eſtre ſon employ par dela la mer, de la 
liſte des armes & des munitions de guerre eſcrite de la 
propre main du Roy, que nous pouyons produire, las . 
quelle ſe trouya entre ſes papiers, & a eſte imprimee | 
avec ſes lettres a la Reyne d'abord queelle fur arrivee 
en Hollande. Et les advis qu'il a donne au Roy de 
ſe rerirer en quelque place de ſeurete & de ſe declarer 
ouvertement, & comment il les a exatement ſuivis, 
ſont des choſes afses connues. 

Mais avant que le Roy $eſtablit en la Ville d'Yorck, 
les advertiſſemens, que nous receuſmes, qu'il ayoit 
donne des Commiſlions au Comte de Newchaſtel & 
au Colonel Legg pour former des defleins, & entre- 
prendre ſur les Villes de Newchaſtel 8 Hull, nous 
pouvoient donner aſses de ſujet de pourvoir a la feu- | 
rete de ces places, ſur tout ayans des advis certains des Þ 
Pays Bas, qu'il devoit venir des forces Eftrangeres de 
 Dannemarc pour faire une deſcente aux environs de 
Hull, ou arriverent auſly en meſme temps avec ledit 
Scigr. Digby plulicurs autres Officiers, avec quantite 
d'Armes & de-munitions de guerre amenees de 1a 
& d'autres Pays. Et f1 les Suedois n'euilent alors 
envahy une partie des Seigncuries du Roy de Danne- 
marc, nous n'euſſions eu que trop de raiſon de crain- 
dre qu'une tempelte ne ſe fuſt levee de ce coſte la,pour 
venir fondre ſur la Ville de Hull, ou il y avoit alors 
un grand magazind*'Armes ; Er avant que nous cuſ- 
ſions jamais'prie le Roy de le faire tranſporter ail- 
leurs, nous luy filmes entendre qu'outre tous les au- 
tres-advis, qui nous eſtoyent dannes des pays Eſtran- 
ges par nos Apens, .nous eſtions advertis de bonne 
part, qu'il fe preparoit une Flotte en Dannemare, & 
qu'un 
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qgeaun des Serviteurs dudit Seig,. Digby avoit ſolicits 
- un Pilote pour la conduire dans ladite Ville de Hull. 
Ec devant ce temps la le Roy avoit depeſche un A- 

t en Dannemarc avec des Lettres de creance pour 
e plaindre du Parlement d'Angleterre, de ce quiil 
avoit entierement arreſte & reſolu de mettre un 
homme qu'il affe&ionnoit,a mort,qui eſtoit le Comte 
de Strafford, lequel vivoit encote, y adjouſtant, qu'il 
eſtoit auſly reſolu de ſon coſte, de mettre toute pierre 
en ceuvre pour empeſcher ce coup, & demandoit ſc- 
cours pour cet effe& 3 Et la reſponſe qu'il en receut 
fur fi favorable a ſon deſlcein, qu'entre tous les grands 
offres, qui furent fai&s aux Eſcoſlois devant qu'il paſ- 
faſten Eſcoſle, on leur fit entendre, qu'il eftoit aſ- 
ſeure d*avoir de la Cayallerie & de Pargent de Dan- 
nemarc 3 Et pour preuve qu'il en eftoit quelque choſe, 
nous deſcouvriſmes par unelettre interceptee, laquelle 
eſtoit eſcrite dela Haye au Secretaire Nicolas, & a 
eſte depuis publice , qu'outre quantite d'armes & 
& artillerie, dont on avoit fai& proviſion en Ho]- 
lande, il venoit aufly des Navires de Dannemarc qui 
apportoyent dequoy armer 10000 hommes de pied 
& 1500, chevaux pour le ſervice du Roy, & que 
Cockram geſtoit acquitte de (a negociation avec rant 
d*addrefle , qu'il avoit ofte tous les obſtacles, qui 
ſembloyent devoir fruſtrer leur attente de ce cots [a. 
Er*gans les dernieres inſtructions dudit Cockram 
[car il en avoir eu d'autres auparavant en Danemarc] 
leſquelles ont auſly eſte publices & imprimees,le Roy 
feint que nous commcencions alors de faire un party 
contre luy, & que nous levions des forces a cette fin 
la, ce qui Pokligeoit de prefſer.que Pon luy envoyaſt 
des hommes & de Pargent, d:s armes & vaifleaux de 
Dannemarc,ſe ſervant a cet effect de divers argumens 
& entre autres.de ceſtuy-cy comenu en ces termes, 
A Rum 
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been potyſuivant leur grand deſſein d' oxtirper ls ſang 
Royal, ( la Monarchie & Angleterre, ils guoyent taſche 
ae jerter une, grande infamie ſur ſa famille Royalle, ayans 
entrepris 'de dectarcr illegitimes nous ceux qui efi oyent 
Hefcendas de ſa'Soeur, afin de rewancher tout d'un coup 
Pintereft les pretentions de la race emtiere ; Duquel ires> 
detcſtable eg ſcandalcux deſſein ils avoyent pourſuivy lexe+ 
Cu110n en examinans des teſmeins, (9 conferaus les circon- 
ftances 6 les temps pour colorer leurs pretextcs en une þ6 
haute offenſe ; Et lequel ſa ſacrec Majefts d* Angleterre, 
ayant lc wray reſſentiment qu elle deit. avoir de Phonneur de 
fa Mere, abhorre & vent punir 3 Et pourtant, Elle atten« 


doit ſo aſſiftance pour varger une S0eur de fi heureuſe mes 


moire & par le moyen de laquelle Ss eftoit contrditee une 


wnion ſs eſtroite. 4 une Alliauce fs ferme tf fi durable d' es 
ſtroite affeftion entre leurs families t Royaumes. 

Ce qui eſt nne calomnie rres-fauſſe &-ſcandaleufe, 
d'une choſe,qui ne nous eſt jamais emreeen la peſee ; 
De ſforteque nous tenons qu'il ne $'eft jamais come 
mis d'aCtion plus indigne par aucun Prince, detrabir 
ainſy 14 confiance qu'on a miſe (nr luy, & fon Peuple 
a une Nation Eftrangere , en [irritant contre fes 
propres Sujets par une calomnie {1 noire,- ala honte 
& au deshonneur de fa propre Mere : Et nous le re- 
petons d*aurant pluſtoſt, que lors que nous: luy. de» 
claralmes,que nous avions advis,qu'il envoyoit Cock- 
ram en Dannemarc pour en faire venir des. forces, il 
le defavoija & le nizabſolument Pappellant:un vi1art 
feandale en fa reſponſe 4 noſtre Declaration du 22 de 
jour d'QQobre 1642. EL OE T2642 
' I declaroit auſfly dans ces inſtruions de Cockram, 
Fail attendoit lors du ſecours de tous les Princes. fes 
Voilins & Allies, & patticulierement la plus grande 
partie de Ja Flotre des Eſtars, qui luy dev6it venir 
d'Hollande , ou il confefloit qu'il avoit enyoye -la 
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1] pouvoit aufly adjouſter qu'il y avoit envoye avec 
elle contre la foy po les anciens joyaux de cette 
Couronne d'Angleterre d'une valeur ineſtimable,pour 
les engager, ou les vendre, & en acheter des armes 
& des munitions de guerre, dequoy nous euſmes con- 
noif{ance certaine devant que de nous reſou[dre de 
ptendre les armes z. Et certes avant que la Reyne fuſt 
paſsee en Hollande nous n'avions encote en aucune 
ſotte demande Peſtabliflement de la Milice; On ſe 
pourra aully aiſement ſouvenir,que pluſieurs mois au- 
paravaiit qu'elle en entreptit le Voyage, clle youloit 
des 'heure paſſer la mer, file Roy ne Peuſt retard&e 
ſur nos Remonſtrances, 8 fur cette raiſon, que nous 
luy donnaſmes entre autres, qu'elle avoit fait embal- 
ler les joyaux & la Vaiſſelle de la Couronne 3 D'ou 
nous pouvions facilement juger, quel defſein il avoit 
desja en ce temps [a, en luy faiſant faire ce voyage, ft 
nous ne Peuſlions empeſch&e de le faire juſques 2 
Phyver. Mais il avoit desja, des avant la mort du. 
Comte de Strafford , fait afleurer les Officiers de fot 
Arm&e a Borrough-bridge, qu'il vouloit engager ſes 
* Joyaux pour-eux, & que les Francoisles ſeconderoys 
ent En ſes defleins. : 

Toutes ces choſes & beaucoup d'autres que nous 
pourrions alleguer ſur cette Entrepriſe nous rempliſ= 
ſent d'eſtonnement quand nous penſons aux prote- 
ſations ſolennelles, qu'il a tant de fois faites a la 
veiie de tout le Monde, en appellant Dieu a teſmoin, 
& pour ſe vanger deluy, Sil avoit ſeulement la moin- 
dre penſee de taire adyancer fon Armee du Nord, ou 
de lever aucunes forces pour entre: en guerre contre 
ſon Parlemenr, ou d'entreprendre ſur les droits de (es 
Sujets, ny de faire venir des forces Eſtrangeres, on 
aicun ſecours de dela la mer z Ce qui, comme il dit 
luy meſme cn ſes Declarations, ? auruit pas ſenlement 
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exvclopps & enſevely ce Royaume dans une ſoudaine de- 


ftruftion e& ruine,mats auſſy ſa reputation, & [a Poſteriie 
dans une haine, me(pris, & infamie perpetuelee. en 
Neantmoins des le comencement de nos troubles, | co 


lors que.luy meſme & les Seigneurs firent cettepro» | P: 
teſtarion Cenaclles Yorck de ne lever aucunes for- | 1 
ces,il fit.publier une Proclamation portant comman= | re 
dement a tous fes Sujets de $'oppoſer aux ardres du 
Parlement , & avoit desja figne cettre tres-injulte (| fc 
Commiſſion + d' Arroy ; Et fat tout ſon poſſible pour | 
tirer ſecrettement des Magazins & Arſenaux, des | v 
Vaiſſeaux , ou du moins telle quantire Martilteric, | v 
pouldres, boullets & autres munitions de guerre, qu'il n 
pourroir, de quoy nous ponyons produire une Lettre c 
de ſa main propre du 2e* de Juin 1642 adreſse au { 
Chr. Jean Heydon Lieutenant de PArtillerie, pour c 
en faire one: en 'cachette en guiſe de el au 
fond des Navires, & il nous eſt faciſe de prouyer, 
wil fir faire des contributions de vaiſſelle dargent, | 
& chevaux, & d armes, comme auſſy, qu'il ſe leva 
une Garde d'Infanterie & de Cavallerie, & que par 
ce moyen il ne ma[l-traita pas ſeulement les Commiſe # 
faires que nous luy avions envoyes, fit battre nos Of- 
ficiers, & Meſlagers publics, & proteger des inſignes 
Papiſtes, des traitres, des {celerats & criminels, tels 
que Becwith & autres contre Vauthorite des Provin= 
ces : Mais meſmes il attenta avec ces Gardes, les 
armes & le canon apportes de dela la meryde forcer la 
Vile de Hull comme Ennemy, & cela peu de jours 
apr qu'il eut fai& certe proteſtation ſplennelle a 
Y orck. | TOE, 


_ Enluitte dequoy il ne tarda guerres \ nous decla- 


rer Rebelles & Traitres, drefſant ſon Eſtendart de 
guerre contre le Parlement, choſe qui ne Seſtoit ja- . 
Mais faiQte par aucun Roy d'Angleterre ayant luy 3 
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Er perſanne que le Roy Charles n'a jamais aſſemble 
par mocquerie un ſecond Parlkement a Oxford, ou 
en aucun autre lien du Royaume , pour Ioppaſer, 
comme il a fai&, & le faire proteſter contre le vray 
| Parlement d'Angleterre, pour la continuation du» 
quel luy meſme & les deux Maiſens ont paſse un Ate 
reſt {i authentique. 

Et apr&s avoir fai& ces Membres pretendus a Ox= 
ford, & qu'il leur euſt fai& fauler leur foy & renon= 
cer a Paffe&ion quiils devoyent a leur Parrie, trou- 
vant'quil ne les pouyoit porter 2 tout ce qu'il cuſt 
youlu pour execution de ſes meſchans defſeins, il ſe 
mocqua de leur Afſemblee dans une Lettre quil 
eſcrivit a la Reyne, les appellant fon Parlement Ba- 
ſtard , d'ou ceux de ſon propre party ont bien ph re- 
connoiſtre queelle doit eſtre leur recompenſe apres 
quils auront fai& rout leur poſlible pour faire faire 
naufrage a leur foy & a leur Conſcicnce,afin de ſatis« 
faire a (a volontE & a fa tyrannie. Et quant a ſon 
defſcin de faire entrer dans ce Royaume des forces 
Eſtrangeres, outre ce que nous avons desja dit ſur ce 
ſujet, on peut clairement voir par ſes Lettres priſes a 
Naſeby, & dans le Cabinet du Seig* Digby, quelles 
negociations il a entretenues depais long temps avec - 
tous les Efſtats dalentour de nous; Et nous avyors 
auſſy entre nos mains une copie authentique de la 
Commiſſion, qu'il a donnee pour faire venir dix mil= 
le Trelandois Rebelles, afin de ſubjuguer ce Parle- 
ment 8 la desloyalle & Rebelle Ville de Londres, - 
ainſy quil Pappelle;z Er pour cette fin, exprefſement 
contre unAge du Parlement, il a premicrement fai& 
une Treye, & depuis une Paix avec ces cruels & ſan- 
guinaires Rebclles, ſur des conditions & honteuſes, ſt 
odieuſes & hi indignes, qu'il en rougit Iuy meſme 
lars qu'il les Iuy fatut advoiicr & les enyoyer a ſon 
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Lieutenant {e Comte Tad 3 Ceſt pourquoy il 
fit donner une Commiſſion ſecrette au Seig*. Here 
bert, appelle le Comte de G:amorgan, luy comman-« 
dant de g'en ſervir le-plus ſecrettement qu'il pour« | <<; 
roit, Et ledit Seig*, pour 'mieux couvrir (on jeu, fe'] F 
ſoumit 2 un empriſonnement fein& pour avoir mis 
en execution ladite Commiſſion, qui fur priſe a Sligo. U Þ: 
Ce qui eſt cauſe, que nous nous eſtonnons moins | £ 
a preſent de voir que le Roy ait pu oublier ſes voeux || 
& proteſtations, qu'il ayoir fait de ne jamais con- || Þ 
ſentir ſous aucun pretexte que ce fur, que la profeſſion || 6 
de la Religion Romaine fult toler&e, ou a Vabolition C 
des Loix eſtablies contre les Papiſtes, avec des im- || I 
precations tres-ſolennelles, Due Dieu le punit & ſa Po- 
fterits, Sil ne perſiſteit encente reſolution, & £il n'obſer- 
voit invioleblement ces proteſiations, quand en meſme 
temps il parut clairement de ſes Lettres eſcriteg de fa 
propre main a la Reyne, & au Comte d'Ormond, 
quit eſtoit reſolu_d'accorder la reyocation de toutes 
les Loix, qui ordotnoyent des peines & amendes 
contre les Papiſtes d' Angleterre & d'Irelande. 
Et encore, que nous euſlions auparavant receu des 
advis tres-certairts -& des preuves valables de preſque 
routes ces choles ſuſdites, & qu'il: euſt tant de Lig 
fxulſe (a foy aux Proteſtans en France, en Eſcofle, en 
Irelande,8& a ce Royaume, lequel [ontre toutes autres 
photons cauſces par ſes injuſtes prerogative] il 
ah ſouvent, eſlaye d' afſervir par Vaſſiſtance des Al- 
lemands, Eſpagnols, Frangois, Lorrains, Irelandois, 
Danois & autres ſecours Eftrangers, nous nous ſom- 
mes neantmoins tousjours fi reellement & fi fincere- 
ment employes pour luy procurer la'Paix & ſa felici- 
te, auſly bien que celles de ſes Royanmes, qu*apres 
tant de refus, nous Pavions encore recherche cette 
derniere fois, luy faiſant preſenter des Propoſitions ft 
| | Jultes, 
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juſtes 8 <1 honnorables 3 Que nous ne pouyons que 
conclure a preſent, «Qu'il @ non ſeulement entierement 
oublis ſon devoir envers ce Royaume, mats auſſy le ſojn tg? 
eſgard qu'il doit avoir de ſa propre Perſonne, v de ſa 
Famille. | 

Or ces raiſons ſuſ-alleguees ne font qu'ane petite 
partie de celles, que nous avons en beaucoup plus 
grand nombre pour leſquelles nous ne pouyons plas 
mettre aucune confiance ſur luy, & avons pris ces 
Reſolutions cy-deflus. Er pourtant nous ferons tous 
deyoirs de reſtablir ce Gouvernement au meilleur 
ordre qu'il ſe pourra pour receuvrer la Paix de ce 
Royaume & pour le rendre heureux, 
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a 
DECLARATION 


des Comunes d Angleterre 


Aſſemblees en Parlement, 


Contenant les raiſons qu'Elles ont ei 
_ - decaſfer & annuller les Suffrages ſuivans. 


Die Martts, 12* Decemb. 1648, 


© > eft reſolu & arreſte "OO 

ue le Suffrage de la Maiſon, du 8 de Fuin 1648, 
pay hn," les os du 7©& Fo g* Septembre &@ du 27* 
de Fanvier 1647, leſquels rendeyert le Comiſſaire Lioncl 
Copley, Denzil Hollss Eſe®*. le Ch". Fean Clotworthy, le 
Colonel Edouard Maſſey, Mr. Walter Long & autres in= 
capables d'eftre Mebres de cette Maiſon, ont eſt6 revoques, 
. Eftoit d'une conſequence dangereuſe, &* tendoit 2 la rutne 
0 deftruftion de la Fuſtice £ de la Paix de ce Royaume, 
& pourtant oft 1cy revoque. 


Il eſt reſolu & arreſte orc. 
Yue le ſuffrage du 3 0* Fuin 1641,par lequel cette M aiſon 
& concourru & eſt convenue avce les Seigneurs, que pour 
faire ouverture d'un Traits avec le Roy afin d' obtenir une 
parx ſeurc, les Reſolutions du 3*de Fanvier 1647, qui 
defendoyent qu'on 1 *envoyaſt plus au Roy & qu 0n 7 Te- 


ceuſt plus rien de ſapart, fuſſent revoquees & _ 
eſtois 


eNoit erandement deshonnorable aux procedures du Parle: 
ment, £9 rendoit apparemment & la ruine & deſtrudtron 4u 
Rojanme. | 


Die Mercurit 139 Decemb. 1648, 


Comme ainſy ſoit, que le 17* & Aonſf 1648 cette Maiſon | 


ait concourru avec les Seigneurs, 0 ſoit convenue avec eux, 
pour faire ouverture d'un Traite avec ſa Majeſte, pour 
ohrenir une Paix ferme & bicn aſſeuree, ces Reſolutions 
ſutvantes ſeropent revoquees £9 annulees, ſavoir, 
1. La Reſolution par laquelle Jes Seigneurs & les 
Communcs ont declare, Lu'ils ne ſe ventent plus appliquer 
davantage an Roy ; ny luy envoyer plus aucuit Meſſage. 


' 2» La Reſolution des Seigucurs & Communes,aſſem- 


bles en Parlement, par laquelle ils defendent ; «Que fer- 
foune quelconque waye plus aucume affaire guves le Roy 
ſans la permiſſion des deux Maiſons. 

3. La Reſolution des Seignenrs gf Communes aſſem- 
bles en *Parlement portant ; Que fi aucune perſonne, ou 
perſonnes contreviennent & cette Ordounatics, elles encour- 
ront les peines de haute trahiſon. 


| 4. La Reſolution des Seigneurs £ Communes, par 
laquelle ils declarent, Qui ils ne veulent plus recevoir au- © 


. cun Meſſage de 1g part du Roy 3 Et cnjoiguent que perſonne 
ne preſume de recevgzr, ou d apporter aucun Meſſage de la 
pert du Roy a Punc, ou & toutes les deux Maiſors du Par- 
lement, ny & azicyme antre perſonne. 


Il eſt reſolu &x arreſts &fc, — 
Due le Suffrage du 21© Fuillet 1648, portant qu on traite- 
roit en ÞTfle de Wight perſonnellement avec le Roy par des 
Commiſſaires ordonnes par lets denx Maiſons, ſur les Pro- 
pofitions qui luy avoyent eſte preſent&es } Hampion=Court; 
eſtoit grandcment au deshoxneur des procedures du Parle- 
mcur, 6 rendoir manifeſtement & la rume dit Royaume, 


em 37> >TT<Ef, 


T_ 
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1 ra auſſy reſolu& arxeftt thc, 


Que les divers Suffrages du 10* Noucmbre 1648, toys 


chant le baniſſement du Seig*.Gcorge Goring, du Comte de 


Hollande,du Seig*.Capel, du Ch*, Henry Linguen, de Henry 
Haſtins Eſc". apgelle a; preſent le Seig*. Loughbrough, da 
Major General Roland Laughorn, & du Ch*. Fean Owen 
zendent a la deſtruftion de la Paix && du repos, & dero- 


gent a la Fuſtice du Royaume,t pourtant ſont icy revoques = 


C7 rendas ules. 


It oft en ſaitte reſola & arreſtt &rc. 
Que le Suffrage du 10*. Novembre 1648, portant, que 
Facqucs Comte de Cambridge ſera condamne & une amende 
de 10000. && de tar priſon cloſe juſques au payement de 
cette ſomme, eſt icy cafe & revoque,, tf quiil eſt remis Ex 
mains dcla Fi$lice. | 


 Tleft de meſme reſolu & arreſte &c. 
ee He le Suſfrage du © Aouſt 1648, portant que les Com- 
miſſaires qur-devoyent cſtre envoyes au Roy pour traiter 
avec luy auroyent pouvoir de traiter avec ſa Majeſte en 
PIfle de Wight fur les Propoferions qu'il leur preſenterois, 
tendoit 2 la ruine de la Paix dn Royaume, (& pourtant cſi 
icy rappelle, & reudu de nul efleF. 


Il eft finalement reſalu & arreſt# e7c. 


Que le Suffrage du 5* Decembre 1648, portant que les 


reſbonſes du Roy ſur les Propoſitions des deux Maiſons | 


pour eſtablir & aſſeurer la paix du Royaume, eſt grande+ 
ment deshonnorable au Parlement, C& tend a la rune de la 
Paix, & 4 la rupture de la foy publique du Royaume. 
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La DzcularaTION 
; Surces Suffrages. 


E plus grand ſervice qu'un Parlement peut 
rendre a un Roy, elk de 1'informer des a- 
bus qui ſe commettent au Gouvecnement 
de V'Eftat, 'afin qwil y puifſe remedier de 
bonne heure par un conſeil prudent : Car, comme 
routes nos maladies ſe terminent par 14 gueriſon, ou 
par la mort, de meſmes les deſordres d'un Eftat qui 
ſont ſes maladies, ne ſe finiflent jamais que par ſa 
Truine, fi Von niy remedie 2 temps par une reforma= 
tion generale. 
Ce qwayans ſerieuſement conſidere, & ahin de 
pouvoir ſoulager & delcharger le Peuple de ce Pays 
d*une infinite d'opprefiions exorbirantes, qui ſe mul- 
tiplient Journellement ſur luy,ce qui menace un grand 
nombre de Familles de ruine en lenr particulier, 8 
tout le Royaume d'une entiere deſolation : Nous les 
Communes d'Angleterre aflemblees en ce preſent 
Parlement avons avec beaucoup de fidelite & daffe- 
Rion au bit Public, travaille depuis ces 8 annees der- 
nieres, non ſans des grandes craintes, & ſans encourir 
des tres-grands dangers, & palſse par plufieurs diffi- 
culres & calamites, lupprime plufieurs tumultes,& re- 
medie a des grands deſordres pour nous oppoſer, & 
reliſter a un. pernicieux party dans ce Royaume, qui 
a taſche par tous moyens d*aflervir le corps & ame 
du Peuple de cette Nation, en ramenant le Papiſme 
& eſtabliſant la Tyrannie, come nous avons claire- 
ment & amplement repreſents a tout le Monde dans 
_ nos Declarations precedentes 3 De ſorte que nous 
ne croyons pas, qu'il ſoit neceſſaire de le repeter en- 


Core Icy. 
Nous 
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_ Nous ne pouyons toutesfois faire un tel tort 4 14 
verite, quede ne rappeller pas en memoire comment 
pour obtenir le remede neceflaire a ces maux, & pour 
faire punir ſelon leurs merites ceux qui en eſtoyent leg 
Autheurs, nous nous fommes ſouventes-fois 64.45 


' au Roy pour luy en faire nos juſtes plaintes 3 Pre- 


micrement par pluſieurs tres-humbles Requeſtes, puis 
par nos Remonſtrances & Declarations 3 Ce qui s'eſt 
trouve ſans effe&, la Juſtice nous ayant eſte deniec 
juſques icy, & 1a principale obſtruQion d'icelle pro- 
venanit tous}curs immediatement de ſes deffeins par- 
ticuliers. | Fat 

Cela apparoiſtra fort manifeſtement X divers re- 
eards, f1 nous nous remettons premierement en me- 
moire, comment il ne ſollicita pas ſeulement PArmee 
Angloiſe,laquelle avoir efte levec par ſon commande- 
ment contre les Eſcoſſois, de marcher contre le Parle- 
ment & la Ville de Londres, mais aufly qu'il traita 
avec celle deſdits Eſcolſois pour luy faire entrepren- 
dre ]a meſme choſe, taſchant de la corrompre a cette 
fin, en luy promettant les quartre Provinces du -Nord 
& le pillage -de ladite Ville de Lodres 3 En ſecond . 
lieu, comme il Sen alla promptement & al'impro- 
viſte en Eſcofſe, quoy que rious fifflons tous devoirs 
de l'en divertir par nos tres inftantes prieres ; Tierce- 
ment come il a approave, fi nous ne diſons pluſtolt, 
authoriſe & complotts cette abominable Rebellion 
&Irelande, par laquelle il a eſte maſlacre en'la ſcule 


Province &' Ulſter, ſans parler des autres, meſmes en 


Peſpace d'un mois ſeulement, plus de cent quarante 
mille Proteſtans.par tant de diff-rentes' ſortes de cru- 
autes,que toutes les dix premicres Pcrſecutions contre 


les Chreſtiens de I'Eglize Primitive ne ſom rien au 


prix de cela ; Et finalement, comme il a abandonne 
forr Parlement & dreſse fon Eitendart de guerre 
6-3 Ls core 
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- mes encore _trouves ſurpris de difficultes non pre=- 
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conitre luy,- ce que le plus meſchant de nos Rois n'a 
jamais entrepris de faire avanit luy : De forte que 
['Authorite Royale , qui avoit eſte eftablie hour le 


bien & pout la, defenſe du Peuple, a cltepar-la em- 
ployee pour ſa deſtrufion, VIrelande qui cftoit Pac- 


qunnee de nos Anceſtres elt en un danger apparent | 


'eſtre perdue entierement,& noltre traffic par mer & 
par terre 4*eſtre ruine,nos biens conſumes & perdus & 
pluſicurs centaines de milliers de Jones de cette 
Nation d'eſtre miſerablement deſtruits & maſſacres. 

Er pourtant deseſperans de pouvoir plus obtenir 
aucune Juſtice du Roy, nous en avyons appelle au 


grand Dieu du Ciel & de la Terre, lequel apres 4 . 


annees de guerres a donne ſa Sentence clairement & 
evidemment 4 noſtre avantage, en-nous livrant en 
nos mains tous les Forts & Chaſteaux, les Villes 8& 
Perſonnes de nos Ennemis,. voire meſmes celle du 
Roy, hormis ceux qui ont eſte contraints de $enfuic 
di Royaume dans les Pays Eſtranges,pour 8'y ſauver 
& y ſejourner comme des exiles. WT 
Et encore qu'il ait pl a Dieu par ces graces & 
faycurs {peciales de nous remettre en une telle con- 
dition, & nous reſtablir en un te! pouvoir, que & nous 
ne rendions. pas la Nation Angloiſe la plus heureuſe 
de tout'le Monde, non ſeulement ce Siecle preſent, 
mais auſly toute 1a Poſterite auroit (ujer de juger de 
nous, [que .nous aurions manque de prudence , ou 
d'affeRion pour le faire z Toutes-fois nous nous ſom» 


veies, par-la. defe&ion & trahilon maniteſte de quel- 
ques uns de nos Membres, leſquelys n'ayans aucun 
elpard a la gloire de Dieu, ny au bien public, mais 
eſtans tranſportes dune (ale avarice & d'une meſ- 


chante ambition, ont taſche de reſtablir le Roy avec' 


toutes [cs fautes, ſans qu'il teſmoignaſt le moindre 
Tk repens» 


#f% 
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repentir, ou qu'il euſt le moindrereſſentiment de ſes 
offenſes commiles contre Dieu, ou -contre le Peuple ; 
Et ayans a cette fin par plufieurs artifices & menees- 
ſubtiles/ accreu leur party parmy nous; jufques'A un 


- nombre tres=conſiderable, ils ont taſche de faire- par 


finelle & par fraude ce que nos plus grands Bnnemis 
n'ont jamais pu gagner par la force des'armes,' quoy 
qu*ils Payent plufieurs»fois tente, OTE 
A cette fin, voyansz':que rien n'empeſchoit tant 
I'executionde leurs meſchans deſseins que noftre Ar- 
mee, laquelle il ſavoyent n'eſtre pas compoſee d'e(- 
prits laſches & mercenaires ,-mais de perſonnes, au 
contraire, qui ont, par une benedi&ion de Dien fort 


extraordinaire, finy la guerre en fi peu de a 7 P 


qu'ils en ont entrepris {a charge, qu'ils ont fai& voir 
ar la quiils eſtoyent plus aftetionnes au 'bjen'pub- 

ic, qua leur propre intereſt, qui eſtoit de la-faire-du- 
rer,atin de demeurer long temps dans leurs employs, 
& qui ont rendu en peu de mois au-Parlement des 
ſervices ſi-fignales, que $'ils euſent refolu entre*eux 
de ſe rendre incapables de les pouyoir ſervir plus long 
temps. | | 

e qui a eſte cauſe qu'ils ont premierement eſgaye 
den envoyer la plus grande partie en Irelande, en» 
core que Armee Eſcolsoiſe fut alors en poſsefliion 
des 4 Provinces du Nord, & que la Perſonne du Roy 
fut en leurs mains, comine auſly Barwick & Carlifle, 
les deux clefs du Royaume, outre la Ville d& New- 
chaſtel, qui eſt, {i neceflaire a celle de Londres & 
aux Provinces du Midy,/a cauſe de ſon charbon de 
terre, qu'elles en tirent pus tout lenr chayf- 
fage,:leſquelles eſtoyent- a leur entiere diſpokition 3 
Qui euſt eſte le vray moyende nous faire abandon= 


| ner ceux de noſtre ſang 8& de noſtre Pays, qui nous 


avoyent ki fidelement & k religicuſement ſervy, pour 
Sh RE. Nous 
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$1005 'Jetter- hous meſmes ſous la proteRtion d'une 
Mation Eftrangere,8 laqudle n'a que trop fai&t pa= 
roiftre quelle a des interelts Eſtrangers. | 

Majs, n'ayans pas reilfly en certe premiere entre- 

riſe, ils ont taſche en ſecond lieu, auſly toft que les 
ſcoſlois ont eſte retirEs ches eux, de ruiner cette Ar- 
mee en [a desbandant de peur qu'elle ne ruinalt leurs 
deſſeins. | 
Er cela aufly ne leur ayant pas mieux ſuccede, ils 
ſe ſont employes en ſuitte a faire foulever la Ville de 
Londres en armes contre elle: En quoy ils ſe ſont 
encore trouves trompes en [eur attente,les principaux 
d'entre-eux ayans elte a ce regard accuſes de hame 
trahiſon & dautres grands crimes 8 offences, de 
ſorte que la plus grande partie quittale Pays, & quel- 
ques uns furent empriſonnes : Le Roy ne faiſant ce- 
pendant aucunement paroiſtre quiil fuſt rouche d'au- 
cune repentance, & ne nous donnant pas la moindre 
cſperancede pouvoir faire une bonne reconciliation 
avec-luy, apres en avoir recherche ſans frui& durant 
ſept annees entiercs avec toutes les foumiſlions ima= 
gimbles. 
- Ceſt pourquoy eſtimans, que c'eſtoit une choſe 
enticrement hors de raiſon, de ſouftrir, que Vopinia- 
rrets. d'un ſeul homme, quelque grand 'qu'il puiſſe 
eſtre, fuſt cauſe de la-ruine de tant de milliers de per- 
ſonnes du bon Peuple de cette Nation, nous arreſ- 
talmes entre nous & ordonnaſmes qu*on ne gappli- 
_ gueroit pas davantage a luy, $geſtant rendu indigne 
de la foy Publique & d'aycune confiance : Et de- 
claraſmes, que nous eſtions rout a fait reſolus d'eſta» 
þlir ſans luy le Gouvernement du Royaume en la 
forme, qui ſeroit la plus convenable pour afleurer a 
. Paix & ſa proſperite., | | | 
[ Ce que nous aurions pu des il y a long temps 
1 8. 4 bcureuſe- 


. heureuſement effe&uer par la benediion de Dieu 
qui nous'a accompagnee, f1 un meſchant party forme 
parmy nos Mariniers & dans les Provinces de Kent, 
Surrey, Suflex, & la Ville de Londres, duque] pluſi- 
eurs ont depuis paru aQuellement en armes contre 
nous, ne ſe fut declare Ennemy, & ne nous en eut 
empeſche, interrompant les bons effe&s de nos fin- 
ceres intentions, & denos plus ardens deſirs, par des 
inſtantes & preflantes Requeſtes, preſentees a toutes 
heures au Parlement, pour le forcer de desbander Pre- 
mierement PArmee, & d'accorder en ſuitte que le 
Roy vint a Londres pour traiter en Perſonne. 

Et bien que ces Requeſtes nous fuſſent la plus part 
preſentees d'une fagon tumultueuſe & ſeditieuſe, & 
routes, comme <1 ceux qui les preſentoyent euſfent re- 
ſolu de ne ſouttrir pas qu*on leur en refuſaſt le con- 
tenn, elles furent neantmoins tellement approuvecs 
& lecondees par un nombre de gens mal affeRionnes 
au bien public, qui eſtoyent parmy nous, leſquels ſe- 
lon toute apparence s'entendoyent avec eux, & eſtoy- 
ent engages au meſme deflein, que quelques uns de 
ceux qui les preſenterent, furent remercies,quoy qu'ils 
euſſent manjfeſtement viole les privileges du Parle- 
- ment, & qu'outre cela la matiere de leurs Requeſtes 
fuſt fi contraire a toute raiſon, que fi on les eut accor- 
dees, en Veſtat auquel eſtoyent nos aftaires,le pays de 
Galles eſtant lorg en partie revolte, une Armee d'El- 
coſſois attendue d*heure a autre dans le Royaume, 
les Provinces de Kent & d'Efſex eſtans loulevees en 
armes , & une grande partic de  Armee Navale 
Seſtant declaree pour le Roy, c'eſtoit le vray moyen 
de ruiner d'un coup, tout ce que Dieu avoit fait a 
diverſes fois pour la delivrance du Parlement, & de 
rendre vaines & ſans cffe& toutes ſes benediQions. 

Et afin de aatars Bae" d'autant pius de cs 
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la Paix dang ce paxuvre Royaume tellement diviſc, 
ces gens tirans leurs avantages de ce que PArmee 


 eſtoir alors, 6 fort partagee & engagte au meſme 
temps en divers endroits 8 les plus eſloigues du. 


Royaume, & de Pabſence de plufieurs Membres bien 
affe&tionnes au Parlement , qui eſtoyent occupes en 
diverſes Provinces a eteindre cet embraſement preſ- 


' que peneral, que ces gens avoyent vifiblement cauſe 


par la ſubtilite de leurs argamens & de leurs diſcours, 
tendans A jetter les Peuples dans des apprehenfions 
danpereuſes, 8 par leurs Requeſtes pleines de mena- 
ces; Perſuadans a tout le Monde,qu'il eftoit impofſ1- 
ble de recouvrer la Paix du Royaume ſans reftablir le 


Roy: Us ne revoquerent pas ſeulement , & cafferent 


ces Reſolutions, de ne ſc plas appliquer davautage au Roy, 
qui avoyent eſte 1 ſolennellement priſes & arreſtees 


en plein Parlement ſur tant de raiſons de fi. grand 


poids, & lefquelles concernoyent fi fort & th ablolue- 
ment le bien du Peuple, qu'fis n'ont jamais pa con+ 
tredirea la moindre d'icelles, mais ils rappellerent 
auſly parmy eux ces Membres, qui avoyent efte accu- 
{es de haute trahiſon & d'autres grands crimes, come 
nous avyons dit,lans les'obliger a ſe juſtifier,ou donner 
aucune ſatisfaction fur la moindre des choles,deſquel- 
tes ils eſtoyent charges. Kb 4. 
Et encore qu'il euſt _ a Dicu, par la redu&ion du 
pays de Galles ſous noftre pouvoir, & celle qui ſe fit 
promprement & fi miracuteuſement de la Province de 
Ken, par la defaite du Comte de Hollande, & en re- 
tenant la plus grande partie de la'Ville de Londres 
dans ſon devoir & obeiflance, par la confukon a- 
venue parmy les Navires Revoltes, par Ia reddition 
de la Ville de Colcheſter, & finalementpar cette in- 
comparable defaite du Duc d*'Hamilton & de ſon 


Armee, de faire cognoiſtte a la Terre, que le Ciel 
LES. « HTO s oppoſoir * {| 


Lo 
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$'oppoſoit 4 leurs. mauyais confeils & les deteſtoit, & 
qu'il eult encore une fois donne Sentence a Vavan- 
tage du Parlement contre le Roy 3 Neantmoins ces 
| faux: Membres la, comme &i!s eufſent voutu refiſter 
aux Arreſts & a la volonte du Ciel, & en delpit de 
Dieu luy meſme reſtablir le Roy en honneur, en ſeu« 
rete & libert&, onr continue a luy faire des telles Pro- 
politions en I'Iſſe de Wight, pour obtenir, a ce qu'ils 
pretendoyent, une Paix ferme & afleuree, que h elles 
cuſſent eſte accordees & obſervees,dequoy il n'y avoir 
point d'apparence, tout le bien qui en pouvoit revenir 
eſtoit de rejetter les Peuples dans leur premier op- 
preflion & eſclavage, d'amant que par leſdites Pro- 
poſitions, ny ce Parlement, ny aucun autre cy-apres 
n'euſt pas cu le pouyoir de faire aucunes bones Loix : 
La voix Negative du Roy, a laquelle on $'clt tant de 
fois oppoſe, & pour Pabolition & laquelle le Parleme 
a tant de fois donne ſes Suftrages, & a declare-ſes rai- 
ſons, luy eſtant par 1a conſervee & ſon pouvoir de re- 
tuler & rendre ſans effe@ les Jjuites demandes du 
Peuple, luy eſtant confirme. 

_-Ce Traite Perſonnel ainſy entrepris & continue, 
fans avoir fai&t au prealabie aucune Propoſition pour 
|'honneur de ce bon Party, & pour Pafſeurance des 
choſes, deſquelles on traitoit, Pun 8& Pautre deſquels 
avoit cy-devant eſte eftime necefſaire en dautres 
Traites, yoire par ces meſqies perſonnes, qui ont a 
preſent donne lieu a cettuy-cy:: Comme il nepouvoir 
manquer de-ſatisfaire 8 plaire extremement au Party 
mal-afe&ionne du Royaume'z Anſfly les gens de 
bien; portes au bien public,qui ont hazarde avec nous 
en cette Cauſe leurs vies 8 fortunes,” en ont eu des 
tres-grandes agprehenſions & horreurs, 8 ont trem- 
ble de peur, quand ils ont yeu,qu”au lieu qu'ils avoy= 
ent eſpere qu'une bone & heureuſe Paix deuſt cftre la | 
ATR re- 
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recopenſe de leur ſang & de leurs labeurs,au contraire 
une Paix faite de la ſorte devoit eſtre le commencem& 
de leurs miſeres 3 Et meſmes ils ſe ſont plaints avec ſu» 
jet, que nous les laifſions par 1A en une c6dition beau- 
coup pire,apres tant de vicoires,qu'ils nous ont {i glo. 
rieuſement acquiſes , que celle en laquelle ils eſtoyent, 
lors qu'ils entreprirent la guerre avec nous, & lors que 
nos affaires eſtoyent le plus deſeſpertes. 

Dequoy certes nous ne les pouyons blaſmer, nous 
reſſouvenans, que ce Traite ſe faiſoit ſur des Bropo- 
fitions, que le Roy luy meſme euſt pi faire a ſon a- 
vantage, & leſquelles avoyent elte cy devant reputees 
eſtre f contraires & {1 ruineuſe a une bonne & ferme 
Paix, que ny les Maiſons du Parlement, ny les Com. 
miſſaires d*Eſcoſſe, n'avoyent jamais juge queelles 
ſe pliſſent recevoir de {a part, lors meſmes qu'il eſtoit 
en {a plus grande proſperite. 

Et nons ne nous pouvons aully imaginer que quel= 
que accommodement 8 accord que nous euſſions pi 
faire avec - en I'Iſle de Wight en la condition, en 


laquelle il eſtoit, il Feuſt jamais voulu garder 8& ob- 


ſerver, ny melmes aucun de ſon party 3 Car ſans nous 
arreſter aux termes d'honneur, de ſeurete & de liber- 
te, que le Traite ſembloit promettre, ny le Roy, ny 
aucun des frens n'ont jamais eſtime, qu'il fur en un 
autre condition, que celle d'un Priſonnier. 

Pour preuve de cela,dans fon Meſſage envoye aux 
deux Maiſons le 2*.d'ORobre, il propoſa, qu'il peut 
avoir la liberte de venir a Weſtminſter & eſtre remis 
en un eſtar de pleine liberte & ſeurete, ce qui ne veurt 
dire autre choſe, finon, qu'il ne croyois pas alors,quoy 
que ce fut au temps du Traite, jouir de Pune, ny de 
Pautre 3 Par ſes Leitres a un des premiers du Magi- 
ftrar de la Ville de Londres il declare, qu'il g'eſtimoit 
eſtre en ce temps la autant Priſonnjer, que jamais 3 

| Et 
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Et le Prince (on filz en ſa Declaration faiRe 4 Gorree 
dit ouvertement, que le Roy en effett eſt tousjours en 
priſon, & invite le Comte de Warwick de ſe joindre 
a luy pour delivrer fon Pere de cet indigne empri- 
ſonnement- | 
Er puis que la pluſpart du Monde eſt d'opinion, 
ue les Sermens que Pon fait faire par force, ne ſe 
Jeivene point obſerver, quelle afleurance ponvions 
' Nous avoir, que le Roy nous ayant fi ſouvent manque 
de foy Es promefles qu'il nous avoit faiCtes, lors qu'il 
eſtoit en pleine liberte & en fa propre diſpoſition, il 
youluſt obſerver de bone foy les choſes,que nous Pau- 
rios torce de promettre dis ſes ſouffrices & en priſon. 
_ _  Puis auſly qu'on peut a peine produire aucune 
exemple de ce Royaume,ny des pays Eſtranges, d'au- 
cun Prince, qui ayant eſte une boi engage en guerre 
avec les Sujets, leur ait jamais tenu aucun accord, 
qu'il ait faiCt avec eux, plus long temps que [a necel- 
lite de ſes afftaires ne Vy a force ; Et qu'il y en a tant, 
qui ſont {1 fort connus & fi ordinaires, de ce qui fe 
pratique tout au contraire ; Comme autly que ce = 
geſt paſſe depuis peu de la forte a Naples, ou les 
Eſpagnols ont viole par Peffuſion de tant de lang la 
\ Paix quiils avoyent folennellement fai&e 8& juree 
avec [es habirans de ce Pays la, eſt encore fi frais-en 
nos memoires : Nous ne pouviens pas eſperer, qu'- 
aucune Propoſition, de laquelle on pourroit convenir 
en Iſle de Wighr avec le Roy, le deuſt plus engager | 
& obliger,que Fo Loix fondamentales de ce Royau- 
me, & leSermen:, quil a fait a ſon Couronnement, 
outre ſes proteitations fi frequentes, & ſes engage- 
mens fi ſolennels ſur la foy d'un Roy & d'un Genti 
homme, leſquels il a tant de fois violes. 
Si nous euſſions desbande noſtre Armee, y a-il 
rien au Monde de plus vray ſemblable, que de croirey 
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que le Roy en cult auſly rſt levee une autre?S'il 'eut 
fai& & & nous ne nous fufltons mis en devyoir de faire 


te meſme, n'aurions nous pas en cela manque par laſ- 


chete a noſtre devoir, & traby noftre Cauſe, en aban- 
donnant A une ſeule fois tout ce que nous avons ac- 

nis & alleure par tant de ViRoires ? Et fi nous euſ- 
Hons repris les armes, qu'euſt-ce eſte autre choſe, que 
rejetter le Royaume dans de nouvelles combuſtions ? 
Dans leſquelles de ſavoir $'il auroit pl a Dieu de 
nous benir comme auparavant, apres avoir tire fi peu 
de fruit de fes benediQions precedentes, comme il 
nappartienc qu'a ſa ſageſſe Divine de le determiner, 
aufly eufſions nous teſmoigne que nous aurions gran- 


dement -manque de prudence & de jugement es af- 


faires du Monde, quand bien ce n'cuſt pas eſte tenter 
Dieu avec trop de temerite, de nous rengager a en 
faire Peſpreuve. 

Et encores qu'il Iuy ait pl d'endurcir telle- 
ment le coeur du Roy, qu'il n'a pas voula conſentir 
a Pabolition, mais ſeulement & une ſimple ſuſpenſion 
de |'Epilcopat, ayant ſeulement accorde que les terres 
des Evyeſques ſe donnaſſent a ferme pour un long 
rerme, en reſervant les vieilles rentes pour leur en- 


tretien, quoy que nous euſltons desja vendu leurs ter- | 


res par advance, & que ces vieilles rentes fuſſent le 
droit que plufieurs perſonnes ont particulierement 
achete dez biens dc{dits Eveſques 3 Ce nonobſtanr 
ces gens avoyent {1 grande envie de condeſcendre A 
la volonte du Roy, qu'ils n'cRoyent pas ſeulement 
contents, que les Acquereurs, qui ont adventure leurs 
denicrs ſur [a foy publique du Pariement, fuflent 
wrompes en leurs marches, quelques ung au total, & 
rous en partie, mais ils taſchoyent auſly de faire, que 


| PEpiſcopat, qu'ils s'eſtoyent autresfois obliges par 


:erment de deſtruire & exiirper entierement, demeu-» 
caſt 


0 


by 


- 


s'eltre jamais engages 3 maintenir la bonne Caule 
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raſt tellement en vigueur dedans ſes racines, qu'il 
paſt un jour, comme il yen avoit toute apparence, 
repouſſer & recroiſtre a (a premiere & prodigieuſe 
grandeur. HH 

© Etbjen que le Roy ne vouluſt non plus accorder 
qu'on punit de mort aucun Delinquent, quoy qu'on 
ne luy en demandaſt qu'un _—__ eſtoit le Juge Da- 
vid Jenkins, les autres s'eſtans {auyts de dela la mer 
& hors de noſtre pouvoir, toutesfois ces gens [a avoy- 


. ent acquieſce 3 la reſponſe du Roy 1a defſus come la 


foy de leur Convenant, & contre la principale, voire 
la ſeule fin, pour laquelle ils $'eſtoyent engages en 
cette guerre, qui eftoir de faite juſtice des Nelinquens 
ſuiyant leurs merites. 

Ce qui, pour en dire nettement la verite, eſtoir a- 
bandonner la Cauſe du Peuple & prendre la defenſe 
de celle du Roy, en trahiſant par la la noſtre propre 
& juſtifiant la fienne, & failant par cette aRion 
trouver vray ce Gue nos plus grands, Ennemis nous 
ont fort ſouvenc reproche, qu'il paroiſſoit bien que 


nous n'avions pas la Jultice de noftre coſte, puis que 


nous n'ofions la faire d'aucun de leur party. 

 D'ou Ponpeutr voir, que ce procede eftoit mani-. 
feſtement contraire a ce que le Parlement a tousJoutrs 
declare 8 proteſte au Peupic depuis le commence- 
ment de nos troubles, & 3. ce oui a eſte le feul & le 
vray motif pour Vinduire a entreprendre cette guerre, 
puis que par ce moyen la 'Epiſcopat demeuroit en vie 
dans ſes racines, n'ayant beloin que d'un peu de cha= 
leur & de beau temps pour rejetter, pendant, que lon 
ne prennoit aucun ſain d'eſtablir la Religion 3 Er 
dautre part, faute de faire Juſtice des principaux 
Criminels, on deſcourageoit entierement par lales 
gens de bien, leur donnant ſujer de fe repentir ac 
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© Deplus cette Juſtice auroit.eſt6 fi. mal & & inegale« 
', *ment adminiſtree par cet accommodement, _-_ fi le 

_ - party du Royeuſt eſte cent fois defailt, on Vauroit 

' autant de fois indamniſe : Mais {i d'autre coſte celuy . 

, duParlement eur cu du pire, toutes les gens de bien 
auroyent eſte deſtruits 2 l'heure meſme, 8 la Cauſe 
dela Liberte & de lp Religion en danger d'eſtre per- 
due {ans reſource pour Vavenir. 

Er bien que Dieu ſe fuſt tellement declare fauteur 
de cette Cale, que Ennemy n'a jamais pu prevaloir 
contre elle par la force des Armes, ny par aucune ſe- 
crete machination qu'il ait pu brafler 5 Il fur neant- 
moins avenu de la, que par la trahiſon d& quelques KF. 

articuliers, auſquels on en auroit confie la defenfe, ' | 
F. Cauſe wauroit pas ſeulement eſte entierement per- 
due pour le preſent, mais la Poſterite auroit aully eſte 
pour jamais rebuttee de plus prendre les armes,' & le. 
party du Parlement 3Contre lequel fi quelques uns'de 
celuy du Roy euſflent obtenu |a viRoire , toutes ſortes 
d*honneurs, de profits, $& de felicites temporelles ſe 
{eroyent auſſy tolt preſentes a eux pour recompenſe 
deleurs labeurs ; Et s'ils euſſent eſte vaincus, il ne ſe 
fuc point trouye de. Tribunal ſur la Terre pour leur 
faire rendre conte de leurs ations, & les punir. * 
; C'eſt pourquoy, fi nous ne voulons deſavouer [a 

Juſtice de my Cauſe, laquelle Dieu a ſufiſamment 

declaree a noſtre avantage -par des i grandes bene- 
diftions, ennous donnant tant de victoires {tgnalees ; 
Si nous ne voulons trahir nos Amis, qui ſe ſont enga- 
ges avec nous ſur nos Reſolutions de ne nous appli- 
quer pas davantage au Roy, & ont hazarde leurs vies 
& fortunes z Si nous ne voulons plus eftimer ce ſeal 
homme,(avoir le Roy,que tant de millions de Peuples, - |] 
que nous repreſentons, & -preferer fon honneur, a 

eurete, '& [a liberte, 2 I'honneur, la ſeurere, & la Li- 
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en mocquerie & meſpris 1a Paix, a le grand: Dieu 
du Ciel & dela Terre, Fn eſt noſtre-ferme eſperance 
en noſtre adverſite & deſtrefle, nous a donnee, pour 


nous aſſeurer ſeulement ſur une telle Paix, que celle 
que.le woke 1» eſt un homme mortel & noſtre Enne- 


© my irreconciliable,nous voudra oQroyer ; Si nous ne 


nous youlons expoſer. nous meſmes a la boucherie & 
tuerie, & ne voulons ſouffrir que: nos own Mem» 
bres ruinent le Parlement & PVinterelt de ces Roy- 


F--- aumes 3 Si nous ne voulons concher de tout noftre 


valant'contrele rien du Roy, & traiter avec une pers 
ſonne, qui ne nous peut rien donner.3 Et ne vdogs 
+ .apr6s que Dieu nous a mis en poſleflion de tout, & 
de plus grandes choſes, que nous ne. luy avions de- 
mandees, traiter. avec le Roy pour ſayoir ft nous en 
jouirons, ou non; Finalement fi nous ne voulons 
faire moins d'eſtime du ſang de tant d'Innocens, & 
- d'une {1 grofle Armee de Martyrs 'qui ſont morts 
pour la defenſe de cette Cauſe, que du ſang de peu de 
ponge coulpables & crimineles, quelque tiltre que 


- a « 


'on leur puifle donner : Nous ne pouyfons moins 
faire que de rappeller, & annuler ces Reſolutions cy- 
devant ſpecifices,fi hautement repugnantts-a la gloire 
de Dieu, {1 deshonnorableg aux procedures d'un Par- 
lement & & apparemment ruineuſes & deftrudives au 
bien du Royaume I : KO ER 

Et pourtant nous ſommes reſolug avec Paſliſtance 

de Dieu, & cela promptememt, d'affeurer la Paix du 
' Royaume par authorite de Parlement d'une fagon 
plus advantageuſe , qu'n ne le fauroit eſperer du 

meilleur des Rois, os "1 
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